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Sur  l'avis  de  M,  Emile  Châtelain,  directeur  adjoint  des  con- 
férences de  philologie  latine,  et  de  MM.  Louis  Havet  et  A.  Mkillki  , 
commissaires  responsables,  le  ])ri'sent  mémoire  a  valu  à 
M.  Jules  Marouzeau  le  titre  d'élève  dlplônié  de  In  Section  d'his- 
toire et  de  philologie  de  l  Ecole  pratique  des  Hautes  études. 


Paris,  le  2:i  juin   190:i, 


/.('  Direc/rur  (h'  lu  r'>nfér('nce, 
Sifjné  :      K.  Cmatklain. 


Les  Commissaires  responsables. 
Signé  :     L.  Havkt. 
A.  Meillet. 


Le  Président  de  la  Section, 
Sifjné  :      G.  Mo.nou. 


INTRODUCTION 

La  question  de  la  place  du  pronom  personnel  a  été  d'ordinaire 
étudiée  avec  la  préoccupation  d'aboutir  à  des  règles  d'ordre  des 
mots  formelles  et  mécaniques  '. 

J.  Maiilek  [De  pron.  personaliiini  apiid  Plaufum  collocatione. 
Diss.  inaufj.  Greifswald  1S76)  considère  dans  une  même  phrase 
la  position  de  différents  pronoms  par  rapport  les  uns  aux  autres, 
et  établit  laborieusement  cette  règle  :  que  le  nominatif  et  l'accu- 
satif-sujet  précèdent  les  cas  oblicjucs.  Mais  c'est  pour  signaler 
rinstant  d'après  une  foule  d'exceptions  11,  3'  qu'il  explique  par 
des  raisons  de  sens  (grauior  sententiae  uis  V,  it)-47). 

Ses  contradictions  ont  fait  condamner  sa  méthodi'  cl  discrt'- 
diter  le  sujet  :  cf.  Lorenz  [Jahrhh.  iihcr  </ic  h^nrlsrlir.  <lcr  chiss. 
Aller thumwiss.  III'^  année,  VI,  t^t^)  :  <(  es  liegt  in  (kr  \aUir 
der  Sache  dass  man  hier  unm()glich  /.u  festen  Hegeln  gelangen 
kann  ». 

Garl  Rein  (De  jfrononi.  apiul  Tcrcnfiiini  collocatione.  Disserf, 
inaug.  Leipzig  18711]  fait  pt)ur  Térence  le  travail  ([uavait  fait 
Mahler  pour  Plante,  mais  en  suivant  \v  inciui'  piiiuipc  il  aboutit 
aux  mêmes  contradictions  :  cf.  Kiimpl".  Il'   partie,  i  h.  '2. 

Wilh.  Kàmpf  [De  pronom.  })crs(tii;iliuiii  iisii  et  collocatione apud 
poêlas  scaenicos  lionmnos.  Hcrlincr  S/ndicn.  111.  ISSll-KSST) 
reprend  la  discussion  des  exceptions  a(linis(>s  par  ses  devanciei^, 
nuiis  s'expose  à  son  tour  aux  inènu's  ciilicpics  :  tantôt  il  est 
obligé  d'admettre  une  règle  pour  en  eondannuT  une  aulie  fomlée 
sur  le  même  principe  (II'"  paitie,  eh.  '2  ;  tantôt  il  eonstate  1  im- 
possibilité d'aboutirii  aucune  règle    ... 

C'est  (jue   connue  ses  |)ré(léeessenrs  il  se    borni'    a    eUulier   la 


i.    i^oiir    la    l)il>li();;r;i|)lu<»  ^(''ntM;»!»'.  cf.  I\v  \N  Mi\\  \\n.  U,ifulljucfi  fur  ctas- 
sischc  AUrrlhiiiniriss.,   IS'.M),  I.  II. 

2.   Par  c>\.  poui-  (U'Icriiiiner   l;i    |>I;km'  du  pioiiom  ;ui  ilalif  par  rapport  au 
pronom  ac-eoin[);ii.;né   il'une  pirposilioii. 
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position  de  divers  pronoms  par  rupport  les  uns  aux  autres,  con- 
sidérant dans  la  phrase  deux  éléments  qui  ne  forment  pas  un 
groupe  réel.  Le  rapport  ((u'il  y  a  entre  deux  personnes  n'est  pas 
direct,  immédiat,  il  suppose  d'ordinaire  l'intermédiaire  du  verbe. 
Dans  la  |)hi'ase  «  ei^o  te  amo  »  la  relation  de  «  ego  »  à  «  amo  » 
est  directe,  celle  de  ((  ego  >>  à  «  te  »  n'est  que  secondaire.  C'est 
dans  le  groupe  ((  ego  amo  »  qu'il  faut  d'abord  étudier  l'ordre  des 
mots  K 

Va\  suivant  ce  principe  on  verra,  aux  règles  approximatives  et 
purement  empiriques  données  par  Kampf,  sesubstituer  des  règles 
à  peu  près  absolues  et  fondées  sur  des  raisons  de  sens.  Au  lieu 
de  dire  par  exemple  :  l'ordre  est  tel,  sauf  quand  le  sens  (uis 
sententiae,  Kâmpf  II,  3,  2  ou  la  métrique  (nécessitas  metrica, 
II,  i,  1),  ou  une  raison  inconnue  (II,  3,  3),  s'y  oppose,  on  pourra 
dire  :  toutes  les  fois  que  le  sens  dans  tel  type  de  phrase  est  tel, 
l'ordre  est  tel. 

Au  reste  Kampf  a  été  conduit  dans  son  dernier  chapitre,  le 
plus  court,  à  adopter  ce  principe,  mais  sans  en  tirer  qu'une  indi- 
cation hâtive  (IP  P.,  ch.  7,  p.  39)  :  «  subjectum  uerbo  suo  post- 
positum  ab  eo  alia  uoce  dirimi  non  solet  ».  On  ne  peut  mieux 
faire  que  de  développer  le  titre  même  que  Kampf  a  donné  à  ce 
chapitre  : 

De  pronoiniiie  subieclo  apud  ueibum  collocalo. 

Cette  étude  comporte  les  divisions  et  distinctions  suivantes  : 
Souvent  les  deux  termes  du  groupe  pronom-verbe  sont  dis- 
joints par  un  corps  étranger  ;  cette  disjonction  pouvant  changer 
la  valeur  de  l'un  des  termes  peut  aussi  modifier  les  règles  de 
position  ;  d'où  la  nécessité  d'étudier  à  part  les  cas  de  disjonc- 
tion -. 

Le  pronom  de  la  3^  personne,  qui  se  présente  sous  la  forme 
du  démonstratif,  absolu  (hic-iste-ille)  ou  de  renvoi  (is),  ne  sera  pas 


1.  La  iiéct'ssiU'  de  considérci'  dans  les  rliidcs  d'ordre  des  mois  des  élé- 
meids  formant  un  f/roupe  synla\i(jue,  et  non  pas  des  mots  rapprochés 
arbitrairement,  a  été  déjà  signalée  j)ar  O.  J.vnN,  \eiie  JnhrLb.  fi'ir  Pliil.  und 
P;n'd;i;/.,   iS'i-'s  t.  4"),  p.  'ii-:')0. 

2.  Cl'.    Il"   partie. 
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compris  dans  cette  étude.  Sa  qualité  de  démonstratif  ne  permet 
pas  de  l'assimiler,  même  pour  sa  position  dans  la  [)lirase,  au 
pronom  personnel.  Ainsi  l'exemple  :  PI.  Psi'ud.  Di)2  (juid  aii;-it 
is?  contredit  la  rè<^le  énoncée  pa^e  13  '. 

11  faudra  éliminer  aussi  le  pronom  à  1  accusatif  sujet  dune  pro- 
position infinitive,  dont  l'emploi  est  soumis  h  des  conditions 
toutes  dill'érentes  (p.  ex.  il  est  oblij^jdoirement  exprimé  puis(pi*il 
contient  seul  l  indication  de  la  personne,  absente  de  la  lorme 
infinitive  du  verbe).  En  fait,  les  rè<^les  d  ordie  (pii  le  concernent 
dill'èrent  absolument  de  celles  qui  seront  énoncées  ici-. 

Il  sera  utile  de  distinguer  entre  les  pronoms  des  première  et 
deuxième  personnes,  ('ette  distinction  permeltr;i  de  mii'ux  inter- 
préter dans  le  détail  le  relevé  des  exemples  et  aidera  à  préciser 
la  valeur  respective  de  1  un  et  l'iiutre  pronom,  l/iui  et  l.uitre 
peut  être  considéré  comme  un  véritable  substantif  •' construit  en 
apposition  à  un  sujet  non  exprimé,  m;iis  sidlisamment  inili(pié 
par  la  flexion  verbale;  de  sorte  (pi On  peut  ;i  la  lii^ueur  lire 
«  ego,  amo  »  comme  nous  disons  «  moi.  j  aime  •». 

Mais  ce  caractère  d'apposition  se  marcpie  plus  particulièrement 
pour  le  [)rononî  de  la  seconde  personne,  giàce  à  la  valeur  voca- 
tive  que  possède  par  lui-même  le  piouom  lu  '.  (l'est  ainsi  ([ue 
parfois  la  phrase  où  il  iigui'e  n  a  pas  di'  verbe  à  la  seconde  per- 
sonne dont  il  puisse  être  le  sujet  : 

("-ic.  \(Mr.  II.  .{.  hi'i  Hoc   »'\    le  (Hincro,  ///,ciii y:ralias  o<riMUut, 

pecmiin  |tiil)lic;i ruciiliu'  lilu  ini;u'Nlui  ? 

11   peut    aiii\'ei'  aussi   (pie  si    la    phrase  confient  un   veibe    ;i    la 

1.  (il.  aussi  pour  la  «lilltMiMicc  de  h  aileuieul  des  ilillV-i  ruls  druioushalifs  : 
Mailiu  P.  Nii.ssoN,  (Jiiihii'hIo  itronoini/i.i  i/u;ii'  ciint  anlist.inlinis  c<>niun</un- 
liir  ;ij)uil  l'Imliiin  «7  '/'rD-fil ium  i't)lhu'rntnr.  An'hir  fiir  Lit,  Lexic.  und 
(ir.ininin/ .,  \\H)1,  Xljl,  !>■••  njulic,  p.  i;'»-.'i7.  I, auteur  oonslale  <pu'  clioi 
l'iTeiice  le  pronom  de  reuNoi  is  pii'eède  toujours))'  siilisl.inl  if  (in'il  di'-liT- 
nnne  ;  les  .mires  dt'uiousl  r.il  ils    |i(Mi\i'iil  le  suivre. 

1.  Sui-  les  raisons  <pii  l'ont  expiinier  le  prouiun  pers.  sujtl,  cl.  M.m>\i»i, 
(ir.   lui.    had.  ,  |».   1X2  ;  hrni/i'r.   llisf.  Si/nl.,  p.   I(M'). 

'.\.  Cf.  les  e\|tr(>ssii)ns  usuelli's  ..  .dlcie^o  ••.  ><  inea  lu  "  ,  .Vd.  '1H\).  Kuii.OU^) 
ille  e-o    Ovide,   Tonl.  |\  ,  :!,   I   ri  s.i. 

i.  (if.  les  expressions  o  lieusln  .>(Ps.  2'M't,  ete.l,  «  eho  tu  >>  (|\>eu.  .'Uit, 
etc.),  «  si'd  lu  "  lOpid.  .(O.'t  ,  ou  ujèuu»  siiuplenuMit  «  lu  "  :  Kainus  lu 
^Slich.  (122). 
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seconde  personne  on  soit  embarrassé  sur  la  construction  du  pro- 
nom. Tantôt  il  joue  le  rôle  d'une  véritable  apposition  : 

Pseud.  800-1  Sed  cur  sedebas  in  foro,  si  erascoqus, 
Tu  solus  praotcr  alios? 

Ailleurs  il  est  un  simple  vocatif  : 

And.  778 

ru  pol  homo  non  es  sobrius. 

Quelquefois  il  est  contigu  au  verbe  sans  en  être  le  sujet,  et 

seule  la  règle  de  position  peut  nous  en  avertir  (cf.  p.  35). 

Ileant.  lOO:^.  Profecto  nisi  canos,  In,  lionio. 

Nous  verrons  que  ce  caractère  du  pronom  de  la  deuxième  per- 
sonne peut  être  invoqué  pour  rendre  compte  de  certaines  excep- 
tions apparentes  (p.  18  et  39). 

Aussi  bien  qu'entre  les  personnes  il  est  nécessaire  de  distin- 
guer entre  les  différentes  sortes  de  phrases. 

Il  ne  peut  être  question  ici  de  la  phrase  nominale  ^  où  reiface- 
ment  de  la  notion  verbale  ne  permet  pas  que  l'on  considère  le 
groupe  pronom-verbe  ni  de  la  proposition  inlînitive  dans  laquelle 
le  pronom  est  obligatoirement  exprimé  et  par  conséquent  n'a  pas 
la  même  valeur  que  dans  la  proposition  à  un  mode  personnel  -. 
De  même  pour  la  phrase  impérative  qui  ne  présente  pas  de  rela- 
tion syntaxique  entre  les  deux  termes  du  groupe.  Restent  les  deux 
classes  des  propositions  énonciatives  et  interrogatives  "^  dont  cha- 
cune nécessite  une  étude  particulière. 

Dans  l'une  et  l'autre  les  deux  ordres  sont  possibles  '*,  mais  la 
proportion   des  exemples   de   l'un  à  l'autre   varie.    On  peut    se 


1.  Cf.  A.  Meillet,  La  phrase  nominale  en  indo-européen.  Méni.  de  la  Soc. 
de  ling.,  190G,  et  sur  la  valeur  de  la  copule  :  Wuxdt  (W.),  Vôlkerpsycho- 
lorjie,  1900,  I,  2,  p.  258,  et  v.  d.  Gabelentz,  Zlschr.  f.  lôlkerpsych.,  VI, 
p.  378.  L'étude  de  l'ordre  des  mots  dans  la  phrase  nominale  montre  claire- 
ment que  le  groupe  à  considérer  est  le  groupe  atlribul-verbe^  et  que  la 
position  de  la  copule  n'est  pas  définie  par  rapport  au  sujet. 

2.  Cf.  p.  44. 

'.\.  Ou  cxclamalives. 

4.  Ordre  ^70  fcci  que  nous  appellerons  normal  ou  direct;  ovùrc  feci  ego 
que  nous  appellerons  ordre  inverse  ;  cf.  sur  celte  dénomination  :  H.  Weil, 
I)c  l'oi-dirdi's.  mo/s  dans  les  lanr/urs  anciennes...,  1869,  p.  40. 
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rendre  compte  a  jjriorl  que  la  valeur  respective  des  termes  n'est 
pas  la  même  dans  ces  deux  types  de  phrases.  L'affirmation  porte 
en  même  temps,  quoi(|ue  avec  une  intensité  variable,  sur  les 
deux  termes;  elle  est  double,  et  suppose  d'ordinaire  l'indétermi- 
nation préalable  et  du  sujet  et  de  l'action.  Au  contraire  l'inter- 
rog-ation  part  d'une  donnée  préconçue  (idée  du  sujet  ou  idée  de 
l'action)  j)our  mettre  en  doute  une  idée  qui  s'y  rattache  :  Dans 
((  est-ce  moi  qui  ai  fait  cela?,  »  l'idée  de  faire  est  supposée 
admise  ;  c'est  l'idée  de  la  personne  cju'il  faut  déterminer,  et  sur 
laquelle  par  suite  se  porte  l'attention.  La  mise  en  relief  est  donc 
plus  nette  dîins  l'interrog^ation  '  ;  elle  y  est  naturelle  et  néces- 
saire; nous  verrons  qu'elle  est  voulue  et  exceptionnelle  dans  1  af- 
firmation :  d'où  l'avantage  d'étudier  à  pai  t  les  interrogatives,  et 
de  les  étudier  d'abord.  C'est  pour  avoir  négligé  cette  considéra- 
tion (jue  W.  Kiimpf  (cf.  ci-dessus)  a  été  conduit  à  fausser  le 
caractère  de  ses  observations  '. 

Les  textes  utilisés  devant  être  tels  cju'on  y  trouvât  un  nombre 
suffisant  d'exemples  du  pronom  exprimé,  un  texte  dialogué 
s'imposait  naturellement  :  Piaule  et  Térence  donneront  l'état  de 
la  vieille  langue.  Leur  vei's  est  assiv.  pioilie  de  la  prose  pour 
rendre  négligeable  la  considération  de  la  «  nécessitas  inclrica  » 
dont  on  est  porté  ;»  abuser-*  et  la  v;ilcin'  de  la  tradition  inanu- 
scrittî  '  donne  ici  une  base;  solide  à  Irlablissement  du  texte. 
Aux  six  comédies  de  rérence,  et  aux  six  comédies  de  Piaule 
qui  sont  pour  plus  (h  moitié  données  par  le  j)alimpscste  •',  si 
nous    ajoutons     une    longueur    de    texte    ('"([uiN  alente    eniprunti'C 


t.  La  simple  ri'llexion  uionlre  (luClle  |)orle  d'ei-tliiiaiie  sur  \v  \eil)i»;  ef. 
A.  lii:n(;.vniM,,  Mt'-ni.  Soi-,  lin;/.,    111,  p.   |si. 

2.  Des  !»  12  e\.  tiirii  (loniie  potic  l'Iaule  el  reri-in'e  de  r«utlre  inverse 
(pi'il  ap|M'lle  lOnlif  rare,  il  en  l'aiil  allriluiei'  ptès  du  (irrs  au\  iiiterro^a- 
li\es,    coiiiiin'  loul  à   lail   iKuinaux  cl  ikui  cMM'pl  iouneK. 

.'{.  Si  l'on  \('ul  st'ii  siTxir  (MMiime  d Une  elel'  eoniniotl»*  pour  »)uvrir  la 
porte  an\  excepi  ions.  Kaniplipii  l'invoipu'  poiir  rendre  eompliMl'un  ordre 
l'are,  reeonnail  l'inslanl  d  aprt's  (pii'ile  n'e\|tlitpu'  pas  tons  les  ex.  <le  col 
oi'dre    II,  .{,  .{    :  à  <pioi    jion   drs  Ittrs  I  in\oipnM'  pour  ipudipies-nns  ? 

1.  IMaute  ;  Andtrosiann^  A  el  l'eeension  lU'.hlM  ;  TiMiMU'e  ;  HtMubinns  A 
el  reeension  de   (;allio|iius  :  .dpliahel  itpie  lMi\'.  illuslrë  Pl!Kl^. 

').   (iasina,  l!pidi(ii«^,    l*ersa.  Poenulie^.    T-MMidolus.   Slielins. 
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à  uno  œuvre  de  la  niaturilé  de  Cieéron  ',  pour  laquelle  nous  avons 
aussi  un  palimpseste  et  une  famille  de  manuscrits  carolingiens, 
nous  pourrons  trouver  dans  la  lang-ue  classique  la  confirmation 
des  règ'les  ol)teuues  pour  la  lanp^ue  ancienne. 
Kdit.      Plante.  Léo.  Berlin,  189(i. 

Térence.        Umpfenbach.   Berlin,  1870. 
Cieéron  :        pour  les  trois  premiers  discours  W.  MùUer, 
Teubner,  1880. 
pour  les   deux  derniers  E.  Thomas,  Paris, 
1894. 


1.   Cieéron,  VcM-rines.   Aclio  secunda.  Re<>ius  R,  Vaticaims  V. 


PREMIERE  PARTIE 


CHAPITRE  I 


INTKRKOGATIVES 


Une  interrogation  peut  porter  : 

1"  Sur  le  verbe  qui  exprime  l'action  :  as-tu  fait  ceci? 

2"  Sur  le  sujet  de  ce  verbe  :  est-ce  toi  qui  as  fait  ceci? 

3'^  Sur  le  régime  direct  ou  indirect  :  est-ce  ceci  que  tu  as  fait  ? 

4°  Sur  un  mot  qui  exprime  le  point  de  vue  où  se  place  1  inter- 
rogateur (cause,  manière  d'être,  but,  etc..)  :  pourquoi  as-tu  fait 
ceci  ? 

Nous  serons  amenés  à  distinguer  les  deux  premières  caté- 
gories des  deux  dernières. 

Conformément  à  cette  distinction  nous  appellerons ///j//?<v//,v/<'5 
les  interrogations  qui  portent  inuni'diatcnienf  sur  Tun  des  deux 
termes  du  groupe  pronom  sujet-verbe;  mrdiafcs  celles  (jui  n  in- 
téressent ce  groupe  que  par  l'intermédiaire  d  un  troisième  terme'. 

En  conséquence  nous  suivrons  pour  \c  relevé  des  i-xemples 
Tordre  indiqué  dans  le  tableau  (jui  suit  : 


l'action  elle-même.  Ordre  inverse   i    Intenogations 

Interroga-  l   le  sujet  du  verbe.  Ordre  direct      \      immédiates 

tions  por-      le  régime.  Oidre  direct      ) 

tant  sur:  /  les  circonstances  Ordre   direet 
de  1  action. 


I   Interrogations 
i  nu''(li;ites 


1.  Noms  \(M'r()iis  (in'an  |)()iiil  ili-  \  ne  <K'  l'ordic  des  mois  la  ili>^t iurlitui 
outre  les  inleiroj^alioMs  ijclles,  exclamai  i\i's,  oraloires,  etc.,  telle  mie  les 
i^i'aminaires  réiahlisseni  dOrdinaire,  est  d  imporlance   sci'ondaii»». 

(hiaiil  à  la  disi  iiicl  ion  l'IaMie  parW  imm.  \'i>t/,,'tfisf/t'liitl(t(fit\  il,  2,  p.  iTiT», 
enl  re  /i('i'i/'i'hf/:ii/i'n ,  ([ni  a|»|ndl('nl  une  ii'|»oMsi>  par  oui  ou  p;»r  non,  et  '//».v/s.i- 
t'/icn/'i'Uf/cn,  (pii  siipposenl  un  doulc  snr  Ks  circonstances  d'in»  f.'tit  ilunnô, 
l'Ile  est  insnllisanle  an  poini  i]r  vnc  de  Tordre  des  mois,  car  elle  laisse  de 
côlé  les  interrogeai  ions  an  siMisdc  niiim-l  /»<</<//<•,  <pii  s(«  répartissent  diverse- 
menl,  snivani  <pu'  ces  |)arlicnles  sont  rt'cllcnicni  cmplovt'cs  ou  remplacées 
pai  renclili(pie  m'.  i'.W  p.  I.i,  n.  1. 


PREMIÈRE    PAHTIE. 


CHAPITRE    I 


1*^    INTERROGATIVES    IMMÉDIATES 

Toutes  les  interrogations  de  cet  ordre  se  reconnaissent,  sauf 
certains  cas  définis,  à  la  présence  de  la  particule  ne  souvent 
réduite  à  n  (ain  tu  ?)  qui  peut  tenir  la  place  de  niini  ou  de 
nonne  K  La  particule  s'incorpore  d'ordinaire  au  premier  terme  du 
groupe,  dont  elle  accuse  la  mise  en  relief. 

A.  L'interrogation  porte  sur  le  verbe  :  ordre  inverse. 

a)  Interrogations  réelles. 

[^^'  pers.  sing.  et  pi.  :  7  ex. 

PL  Cas.  996,  Foci  ego.  Ep.  635,  iiideon  ego.  St.  582,  uideon  ego. 
Ter.  Eun.  434,  purgon  ego.  691,  emin  ego.   Ph.  177,  uideon  ego. 
Hec.  81,  uideon  ego. 

2<^  pers.  :  32  ex. 

PL  Cas.  397,  ain  lu.  420,  sein  lu,  Ep.  207,  sein  tu.  699,  ain  tu. 
717,  ain  tu  Per.  29,  ain  lu.  076,  audin  tu.  587,  uin  tu.  Poen.  159, 
uin  tu.  163,  uin  tu.  308,  uin  lu.  314,  uiden  tu.  961,  ain  tu.  1006, 
audin  tu.  1089,   potin  tu.  1121,  nouistin  tu.    1155.  audin  tu. 

Té/-.  And.  342,  audin  tu.  Eun.  392,  ain  tu.  744,  sein  tu.  75 i,  uiden 
tu.  783,  uiden  lu.  809,  audin  tu.  800,  sein  tu.  1037,  audin  tu. 
Heaut.  242,  ain  tu.  252,  uiden  tu.  585,  uin  lu.  890,  ain  tu.  1014, 
ain  tu.  Hec.  415,  ain  tu.  Ph.  970,  ain  tu. 

b)  Interrogations  affectives. 

Sens  de  nonne  : 

1'"^  pers.  :  5  ex. 

PL  Ps.  977,  seiuin  ego. 

Ter.  Eun.  532,  dico  ego  2.  712,  possumne  ego.  1093,  dixin  ego 
Heaul.  563,  uidin  ego. 

Sens  de  nu  m  : 

2"^  pers.  :  1  ex. 

PL   Ps.  1224,  aufercnlu. 


1.  Cf.  RiEMANX,  Synt.  laL,  par.  280;  Holtze,  SynL,  II,  257. 

Les  interrogations  efrectivement  introduites  par  niim  et  nonne  devront 
être  pour  Tordre  des  mots  rangées  au  nombre  des  interrogations  médiates. 
Cf.  |).    13. 

On  reninr(juera  dans  les  relevés  d'exemples  ((ue,  sauf  un  petit  nombre 
d'exceptions  doutenscs,  tonlcsles  interrogations  |)r()j)rement  dites  :  réelles, 
afTectives,  ({uel  fjnc  soit  l'ordie,  sont  marquées  par  la  [)articule  ne;  seules 
les  in tei-rog.-i lions  exclanialives,  proleslatives...  peuvent  s'en  passer. 

2.  Snr  cet  ex.,  où  nian({ue  la  particule  ne,  cf.  n.  1. 


INTFRROGATIVFS    IMMEDIATES  V 

c)  Interrogations   improprement    dites   :   exclamatives,   protesta- 
tives,  impératives  .. 

1''*'  pers.  :  1  ex. 

Cic.  \'err.  II,  )).  17*1,  poloro  c^o. 

2^  pers.  :  4  ex. 

PI.  Pers.  733,  redis  lu.  703,  Praeben  lu.  HtS,  Loc|uere  tu. 
(^ic.  Voir.  II,  1,  Il  V,  eripias  lu. 

B.  L'interrogation  porte  sur  le  pronom  :  ordre  direct . 

a)  Interrogations  réelles. 

2*^  pers.  ^    :  3  ex. 

PL  Ps.  02:"),  tunatUilisti. 

Trr.  And.  7i2,  lu  adposisli -.  Pli.  (il3,  lun  (li\i'i;is  liuic. 

h)  Interrogations  e.rclamatives,  oratoires,  etc. 
2''-  pers.  :  G  ex. 

Cic.  Voir.  Il  :  2,  40.  tu  musus  os.  2,  10').  uos  dubilahilis.  3,   133,  lu 

sedes. 
PI.  Poon.  271,  lun  audos. 
Ter.  And.  7()i-,  lu  nescis.  900,  lu  noyas. 

c)  Interrogations  protestatives\ 

l''^  pers.  :  8  ex. 

PI.  Por.  188.  'r:<,'on  dom.  Ps.  1327,  o-ono  oam. 

7VV'.  And.  384,    oj^on   dicam.    SOi-,  o^'-o   audiani.    Ilcaul.    1000,   f^-o 

nescio.  1010,  ('(^on  coiililcai-.  Pli.  000,  t'i^cui  liinoo  lire.  t»7l.  oj^o 

alani. 

2'-  pers.   :  W  ex. 

PI.  \\\).  712,  lu  nuMuisli. 

Târ.  Ilec.  20t>,  lu  lu'scis.  .\k\.  02  i,  hin  iuhos. 


1.  I/ahsi'iico  (Ti'x.  (le  l;i  I'''|km-s.  dans  ci'l  te  calc^oiio  t  iiMil  siiintK-nu'nl  ii 
co  l'ail  ([uo  le  siijol  ii(>  sauiail  ^uric  sinlciro^rr  sur  sa  pr<)|)ro  idt'uliU'.  si 
00  n'osl  |)ai- nianioi»'  (rcxclaiiialiou  ;  d".  la  cah'^orio  drs  |ir()lostalivrs  ;  d  où 
la  roinai(|uo  de  M.  P.  Monis  Ann'/ii'.in  .lniirn:il  nf  l*hHitL.\.  p.  i2(i:  ••  Quos- 
lions  willi  liinr  ;iro...  Icss  (lisliiitll\   iiiaiLcil  IIkiii  lpn'^linn^  wilh  rtfaiw.  •• 

2.  l'un  lihri.  (.cl  ex.  doiilrux  sfiiiil  aus>>i  K-  >>riil  k\*.'  irllo  iaU''j;orio  où 
maïKpK'iail   l:i  p;iilicnlr  ne  ;  cï.   p.  S,  u"  I. 

3.  Touh's  it'prcnnciil  a\t'c  le  pioiH'iii  un  ntiIm'  i-nouct*  «pu  provtupio  la 
pioloslaljoii  :  coiililcic.  -  l'I^onoonliloar  .' (i  fsl  lasouU'  oalo};orio  d»'  1  «utiro 
in  verso  (pii  oll  Vc  des  ex .  de  la   I  '"'  ptTs.  (  if.  supra.  n<»l«'  1 . 
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CHAPITRE    1 


Résumé 


sur  70  ex., 


ordre  inverse  :  50  ex.  :  l'^'pers.  :  13      2''  pers.    :   37 
ordre  direct    :20ex.  :       —8  —  12 

Telle  est  la  réalité  des  faits,  qui  doit  servir  de  point  de  départ 
pour  l'explication  des  règles.  La  position  du  pronom  s'explique 
toujours  par  une  raison  de  sens.  Se  met  en  tète  du  groupe  pro- 
nom-verbe celui  des  deux  termes  sur  lequel  porte  l'interrogation. 

Souvent  la  mise  en  relief  d'un  terme  est  attestée  par  la  forme 
de  la  réponse.  Par  exemple,  pour  le  pronom  : 

Ad.  92'f,  tun  iuhc^s  hoc,  Demea  ? 

Rép.  :  ego  uero  iul)eo. 
Ps.  625,  tun  altulisli? 

Rép.  :  egoiiief. 

De  môme,  pour  la  mise  en  relief  du  verbe  : 

Eun.  001,  Eniin  ego  te? 
Rép.  :  emisti. 

Cf.  les  ex.  de  uin  tu  avec  la  réponse  cupio  (Poen.  lo9,  104)  ou 
uolo  (Poen.  308),  et  les  formules  fréquentes  : 

ain  tui  —  aio  (Ep.   699,   9G1); 

sein  tu    —  scioiEp.  207,  Cas.  420); 

potin  tu  —  possum  (Poen.  1079). 
Cette  netteté  dans   la  correspondance  de  l'ordre  des  mots  avec 
le  sens  de    l'interrogation   se  retrouve    dans    les    interrogations 
affectives. 

Si  le  doute  porte  avec  une  insistance  particulière  sur  la  vérité 
de  la  proposition  énoncée,  Tinterrogateur  peut  avoir  en  vue  aussi 
bien  l'identité  du  sujet  que  la  réalité  de  l'action  ;  dans  ce  dernier 
cas,  on  a  l'ordre  ((  fecin  ego?  »  avec  le  sens  de  :  n'est-il  pas  vrai 
que  j'ai  fait?  (nonne)  ^. 

Ps.  977,  ({iiid  est  ci  honiini  nomon?STM,  Leiio   Rallio.  RAL.  Sciiiin 
ego? 


1.  J.a  j^luparl  do  ces  inlerrogalions  sont  réduites  à  des  formules  où  seul 
le  sens  verbal  subsiste  :  sein  tu  (Heaut.  297)  =:  sais-lu  ?  (ail.  weisst  Du?), 
audin  lu  m  écoute  donc  (Per.  O'C»),  uiden  lu  r=  regarde  i  Poen.  'M\  ,  ain  tu 
=  dis  donc  !   (passim). 

2.  Un  seul  ex.,  mal  établi,  comporterait  le  sens  de  niim  : 

Ps.  122'i',  auferen  tu    id  praemium  a  me...  ?   auferetur   id  CD  aufe- 
rentur  R  aul'er(Mi  tu  A. 
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Hoaut.  oG3,  CL.  Quid  eg-o  feci  ?  (A\.    Vidin  pr/o  le  modo  manum  in 

sinum  huic  merctrici 
Inserere  ^  ? 

Pour  ce  qui  est  de  l'autre  forme  d'interrogation,  qui  suppose- 
rait l'ordre  «  ego  feci  »  avec  le  sens  de  «  n'est-il  pas  vrai  que 
c'est  moi  qui  ai  fait?  »  ou  «  se  peut-il  que  ce  soit  moi?  »  elle  se 
rencontre  seulement  avec  les  particules  nonne ^  num^  un,  non... 
exprimées,  et  par  suite  rentre  dans  la  catégorie  des  interrogations 
médiates.  L'emploi  de  la  particule  no  au  sens  de  niun  ou  nonne 
est  donc  borné  aux  interrogations  de  Tordre  «  feci  ego  »  -'. 

Certaines  interrogations  alîectives  équivalent  à  l'expression 
d'un  commandement  impatient.  Dans  ce  cas,  c'est  avant  tout 
l'accomplissement  de  l'action  qui  est  en  vue  :  ordre  inverse. 

Por.  7:^3,  l'C'dis  tu  tandem? 
—    7'.i2,  praohcn   tu,  puero? 

Knfîn  un  grand  nombre  d  interrogations  n'ont  qu'une  valeur 
exclamative,  et  servent  k  exprimer  1  étonnement,  l'indignation, 
etc.,  par  exemple  quand  on  exprime  une  protestation  pai*  la 
reprise  d'un  verbe  antérieurement  énoncé.  Dans  ce  cas,  celui  qui 
proteste  se  défend  personnellement  de  l'action  (pi'on  lui  altril)ue; 
d'oii  l'inq^ortance  du  pronom  :    ordre  direel  ■''. 

Enti'C  aulr(>s   e\.    :    l*s.    [Wll ,  Siniul    ine;im     /  polnlum.    —    Kj^oho 

F]).  7  ri,  mcriii  ul   lierem.  —    lu  inmils/l  ! 

Mais  si  la  reprise  du  verbe  n'a  lieu  ([ue  poiu'  appord^r  une  eor- 
rection  à  raiïirmation  précédente,  la  pcMsonnalité  du  suji'l  piid 
son  importance,  et  le  j)r()n()in  n'est  pas  exprimé  : 

Eun.  .3S!»,  I*A1».   Inhesue  ?(  !ll.    Iii/n'.tni  y  roj/o  i\[(^\\c  iuipero. 


1.  In  (^\.  doulcux  ;i  relever  :  l'uu.  ."t32,  Dico  ei,n>  mi  iusidias  \\ov\  ?  I/ana- 
lo^ie  u'esl  ([uappareule  a\ee  1  ex.   Euu.   1003. 

|)i\iu  ej^o  in    lioe  iuesse  uohis  nltic;nn  l'Ie^^ndiam  ? 
rl.ius    le(|uel    riulen()L;;d  iou    se   r;i|)|)i)i-l«'   ;ui   |>;issi''.    Seule    uue    alTirmalion 
peid  ici  e\pli(piei'  U'    |)rc''senl  ■'  die»)  ■>  avi'c  le  sens  fort  ipie  donne  an  v«M'l)e 
Tordre  iiiNcrse  ;   r\'.   l'.p.  (tdS,  p.    2!^.  C.el  e\.  serait  du    lesle  le  seul  où  man- 
(puMail  la  particule  /><■.  (',!'.  p.  S,  u.  I. 

2.  (il.  aussi  HiiMANN.  N/////.  /.i/.,  2S0.  ..  ( ',(>  dernier  emploi  de  ne  ,avec  le 
sens  de //0/J//CI  se  i-eucoutre  surtout  dans  des  cas  où  li»  sens  demamte  (|U0 
ni'  soit  placé  .7  l:i  anilc  <lii  rc/'Ac.  •>  Cette  lè^de  est  absolue  dans  toute  Téton- 
du*>  di»  nos  trois  li'xles. 

3.  l>nus  ce  cas,  la  traductiou  iVauçaise  manpu'  luen.  dune  part,  parla 
l'ornu'  acceutut'e  du  proiuuu  ;  d'autre  part,  paria  forme  impersonnelle  du 
verhe,  la  \ali'ur  ri>spective  des  deu\   teruu's  :  moi.  le  faire  ! 


12 


PREMIER K    PARTli:.    r.TIAPlTnr-:    I 


Cf.  encore  :  Ad.  :il)G.  And.  282,  (;i9.  Eun.    389,   076.   Ph.  382, 
419,  788  '. 

En  dehors  de  ces  cas  très  nets,  et  où  la  règle  est  en  quelque 
sorte  mécanique,  il  en  est  de  plus  délicats,  mais  où  toujours  la 
valeur  du  mot  initiîd  est  indiquée  par  le  contexte. 

1)  C'est  la  qualité  du  sujet  qui  justifie  le  sentiment  exprimé  par 
la  forme  exclamative  : 

Poen.  271,   7'a/j  audeseliam  .svvi/os  spernere  ? 

L'exclamation  s'adresse  à  une  rnerclrix. 

And.  7()3-4.  DA.  Cedo,  quoiiis  j)iieriiin  hic  adposisliV  die  mihi. 
MV.   Tu  nescis? 

u  C'est  toi  qui  le  demandes?  »  Davus  a  en  effet  de  bonnes  rai- 
sons de  savoir. 

VeiT.  II,  2,  40,  ciim  omnes  ante  te  praetorem  Rupilius  leges  et  in 
ceteris  rébus  et  in  iudieiis  maxime  semassent,  tu  aiisus  es  pro 
niliilo  pne  tua  praeda   tôt  res  sanctissimas  dueere? 

Ibid.  II,  3,   133.  Sponsio   fit  de  capite  ac  l'ortunis  //;/.s  .•  fu  sedes  et 


quiescis 


■} 


Ibid.   II,  2,  109.   Ilic  uos  dubitabitis,   indices,  tantam  istius  anda- 

ciam 

Cf.  plus  loin  :  quod  ////  iudices  multo  in  leuiore  causa  statuerunt. 

2)  Il  n'y  a  pas  d'opposition  de  personne  marquée  dans  le  con- 
texte :  le  pronom  n'est  pas  exprimé,  ou  il  est  en  seconde 
place  : 

Verr.  V.  179.  potero  silere.  Hortensi,  polero  dissimulare potero 

ego  hoc  onus  tantum  aut  in  hoc  iudicio  deponere  ant  diutius 
tacitus  sustinere? 

Per.  8i-8.  Loquere  tu  etiam,  frustum  pueri?  —  Cf.  827,  Etiam 
muttis,  impudens? 

Verr.  II,  1,  114...  ego  concedo  :  prohibe,  si  potes,  si  habes  qui  te 
audiat Eripias  tu  uoluntatem  mortuo,  bona  uiuis,  ius  omni- 
bus? 


1.  Le  français  marque  encore  ici  par  linfinilif  (pie  rallril)ution  de  Paction 
au  sujet  est  secondaire,  et  que  c'est  sa  signification  qui  importe  :  Le  haïr? 
c'est  /nâpriaer  qu'il  faut  dire.  »  Cf.  pour  les  affirmatives  :  <c  C'est  peu  de 
dire  aimer,  Elvire,  je  V adore!  »  II  est  encore  une  catégorie  d'interrogations 
où  le  pronom  n'est  pas  exprimé  d'ordinaire,  [)arce  ({ue  la  réalisation  de 
l'action  importe  exclusivement  :  ce  sont  les  délibéralives  :  cf.  Ad.  336.  And. 
231,  31y,  497,  .612,  639,  640.  Eun.  49,  968.  liée.  341,  442.  Ileaut.  414.  Ph. 
186,  737.  Cf.  là  encore  riiifinilif  français  :  cpie  faire?  Ces  faits  e\pli({uent  et 
confirment  l'observation  de  E.  P.  Moimis,  American  Jnal  of  Philol.,  vol.  X, 
p.  426,  note  :  «  It  seems  probable  that  tlie  loue  of  many  forms  of  questions 
is  somewhaf  afT(îcted  by  the  omission  or  expression  of  the  personal  pro- 
noun.  » 
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L'opposition  entre  prohibe  et  erijjias,  entre  les  moyens  d'inti- 
midation et  les  mesures  de  violence,  justifie  la  place  de  eripias. 

En  résumé,  la  position  initiale  du  pronom  marque  toujours 
que  l'interrogateur  s'intéresse  à  Tidentité  ou  à  la  qualité  du  sujet, 
et  la  place  initiale  du  verbe  signifie  qu'il  envisage  la  valeur  ou  la 
réalité  du  fait  ;  dans  tous  les  cas,  Tordre  s'explique  par  une  raison 
de  sens,  généralement  indiquée  dans  le  contexte  ;  de  sorte  que 
jamais  il  n'est  besoin  de  faire  intervenir  des  motifs  d'exception. 

2"    INTEHllOCiATlVES    MÉDIATES 

Les  interrogatives  médiates  se  reconnaissent  à  ce  (jue  l'inter- 
rogation porte  essentiellement  sur  un  mot  autre  que  le  pronom  et 
le  verbe,  qui  joue  le  même  rôle  que  dans  les  énonciativos  le  moi 
introducteur  de  la  subordonnée. 

Ce  mot  marquant  la  nature  ou  la  [)ortée  de  1  interrogation 
apporte  une  limitation  à  lidée  exprimée  par  le  verbe  de  1  interro- 
gative;  il  en  résulte  que  ce  verbe  n'est  plus  susceptible  de  la 
mise  en  relief  que  lui  donnerait  sa  position  initiale  :  l'ordrt;  direct 
est  Tordre  constant  dans  cette  catégorie  d'interrogations. 

A.  Interrogations  portant  sur  une  particule  interrogative  ou  un 
adverbe  interrogatif. 

num,  an,  non,  utrum  '... 

1''^  pers.  :   \  ex. 

T(''r.    Eun,    '.liT,    nuinnam   c^o  pdii.    llcaul.    ','.\H,    num  fu-o  insto. 

Ph,  i-12,  au  !u\..  c^o  a(li|>iscar. 
de.  \cvv.  Il,  ."),   \2'A,  uiruiii  cj^o  (Irsipio. 

2'"  piM's,   :  ()  ex. 

/V.  Si .  MOU  lu  sois. 

Trr.  And.  .'iOO,  au  luU'  iul(>Ih'\li.  SIl'J,  uon  lu  dixti,  Kuu.  lOV.l,  num- 

(juul...  lu  (lul)ilas,  l*h.  S»(>,  uuui  lu  iuU'Ili'^is.  A<1.  i>K'.>.  uuui<|ui(l 

Iule  piospcxli. 

Adverbes  interrogatifs  dv  lii'u. 

2®  pers.  :  2  ex. 

/'/.  l*iM\  (i:U),  ul)i  lu  uala  i'^.  Si.  T.iO,  ulrulu  lu  ui>. 

cur  (juid  ([uin,  etc. 

1.  Aucuu  ex.  (le  nonne  daus  IManIc  cl  FfiTUcc.  Sos  équivalents  sont  ne 
vi  non.  Sui\aul  lo  cas  [vi.  \).  1.»  .  1  lulciiof^'aliou  ol  nicdialc  ou  i  m  uu'm  lia  te. 
Sur  la  \alcui'  de    nr  nonnr,  ci.   A.  Sci.x.i:!  ,  l'/ix/r.  <h's  knniifl.   I.iitiirhjs 

< i i/inn;isiuin  ziun  Schliissi'  </.  Studicnjuhrcs,  lS(Ui-l867. 
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CHAPITRE    l 


1"^  pers.  :  5  ex. 

PL  Poen.  789,  quul  o<;()  dubilo.  Ps.  KM)'.),  (jiiid  o^o  cesso    129:'),  Cur 

og-o  adllicloi'. 
(lie.  \vvv.  II,  1,   ll'.i,  (|ui(l   c^o  <Iis[)ul(Mii.    ."»,   I  i-O,  ([uid  ('l;()  commc- 

nioriMii. 

2'"  pers.  :  8  ex. 

PL  Poon.  183,  (|iiid  lu  du])il;is.  972,  ((uin  lu  insislis.  Si.  liW,  (juin 
nos  capilis,  479,  quin  lu  j)r()niillis.  (]as.  599,  qnin  tu  susi)endis. 
903,  ([uin  lu  porgis.  Ep.   303,  (juin  lu  is. 

Toi'.  And.  299,  cnr  tn  abis. 

B.  InteiTogations  portant   sur   un    complément   interrogatif  : 
(juom,  utrum...,  etc. 

1'*'  pers.  :  17  ex. 

PL  Por.  26,  qnid  ego  faciani.   787,  ([uid  ego  aspicio.   Poen.  lO'tô. 

qnid  ego  andio.  1122,  qnem  ego  as|)ici().  1237,  quidnos  fecinius, 

1296,  qnid  ego  nideo. 
Ter.  And.  2;)2,  quid  ego  dicaiii.  465,  ((uid  ego  andio.  Enn,  378,  qnid 

ego  egi.    822,  qnid  ;tibi    ego  dicam.   lleaul.    563,    qnid  ego   Ceci. 

631,  quid  egofeci.  Ph,  685,  (jnid  ego  narreui.  Wvq.  132,  ([uid  ego 

egi.  Ad.  877,  ecquid  ego  possieni.  946,  ([uid  ego  dicani. 
Cic.  Verr.,  II,  3,  137,  (|nem  ego  accuso. 

2^  pers.  :  6  ex. 

PL  Per.  322,  ([uid  lu  ais,  Poen.  335,(piid  lu  ais.  Ps.  971,  ec({nem... 

tn  nonisti. 
Ter.  And.  933,  qnid  tu  ais.  Enn.  474,  (|uid  tu  ais.  Ad.  920,  quid  tu 

ais. 

C.  Interrogations    portant     sur   un    mot    non   interrogatif  '    : 
adverbe,  régime,  attribut. 

1''^  pers.  :  8  ex. 

PL  Ps.  318,  tibi  ego  eredam.  48(),  abs  le  ego  anfei'ani.  626,  libi  ego 
dem.    1226,   Psendoluui  ego  dedani.  St.   132,   Vosne  ego  patiar. 
Ep.  4,  Epidicnmne  ego  conspicor.  518,  eamne  ego  sinani. 
Ter.  Ileant.  579,  Ilaec  ego  praecipio  tibi. 

2*^  pers.  :  6  ex. 

PL  Ps.  442,  idne  tu  mirare.  472,  niihin...  lu  suscenses. 
Ter.  Ad.  175,  regnunine...  hic  tu  possides. 

rjic.  Verr,,  II,  |2,  157,  IIos  homines  lu  persuadebis.  3,  107,  Hoc  tn 
feres.  5,  110,  Praetoreni  tu  accusas. 

Résumé  : 
Sur  62  ex.  :  ordre  direct  constant,  1"'  pers.  34;  2^  pers.  28.     * 


1.   Accompagné  ou  non,  suivant  le  sens,  de  la  j)ailiculc  ne. 


INTEBROGATIVES    MÉDIATES    DL     ri'.KMlEil    ET    SECOND    GENHE         15 
INTERROGATIVES    MÉDIATES    Dl      PREMIER    GENRE 

Les  exemples  diiiLerrog-atlons  introduites  par  des  particules 
inteiTOjJ^atixes  sont  des  plus  si^u^nilicatirs.  Nous  avons  vu  en  ell'et 
(p.  11)  que  dans  tous  les  cas  où  l'interrogation  au  sens  de  nonne 
est  marquée  par  ne,  l'ordre  est  «  lecin  eg-o?  ».  (^est  donc  aussi 
Tordre  qu'on  attendrait  dans  les  cas  analo<^ues  où  la  même  inter- 
rogation est  marquée  par  non  =  nonne.  Or  dans  tous  ces  cas, 
comme  aussi  dans  les  interrogations  par  nuni,  niinifjuid  Ph.  SU). 
Ad.  f)(S9.    Kun.  l()i*{  ,  un  (And.  500  .  Tordre  reste  «  eg-o  feci  ». 

Par  ex.  St.  (iOO. 

Non  iu  sris  quani  aUliclenlur  liomines  noctu  hic  in  uia'.' 

And.  cS:J2. 

Eho,  non  lu  cli.v/i  esse  inter  eos  inimicitias,  carnutex  ? 

Il  en  est  de  même  encore  pour  les  interrogations  introduites 
par  un  adverbe  interroj^atiC.  A  remarquer  en  particulier  les 
interrogations  par  (juin,  qui  n'ont  d  ordinaire  (pie  la  valeur  d  un 
impératif  et  correspondent  aune  catégorie  d'interrogations  immé- 
diates où  Tordre  inverse  est  constant. 

St.  479  (Gelasimus  insiste  pour  cjue  Kpignomus  consente  à 
dîner  avec  lui). 

(Juin  tu  proiniifis? 

Ihid.,  138  (Antipho  conseille  à  ses  lilles  de  (juillrr  la  maison 
de  leurs  maris  absents  . 

(juin  uos  capitis  condicionem  ex  pessunia  primariam? 

INTERRO(iATIVES    MÉDIATKS    Dl      SECOND    GENRE 

IjCS  exemples  corri'S[)()iidant  à  la  lorniule  >  uideon  ego  m  ou 
Tordi'e  inverse  est  ct)nslan(  préscutiMil   tous  ici  ToidiU'  direct  : 

Pocii.    I21M>,   ([nul  ('(ji)  iiidi'o'/ 

—  lt*2'2,   (iiu'in  !';/()  .iilsiticio'.' 

—  lOVC»,  ([uid  ct/t)  miilio? 
Vvv.  7S7,  (|iii(l  rifo  :i(hjtici(t? 
And.  iC»."),  (jiiid  <7/()  ;iinlio? 

Tes  inlciM'oi^alioiis  (T'dibéi'at i\  es  (|iii  sous  la  lorinc  nniiu'diate 
n  adinclliMil  pas  le  pronom  exprimé',  se  priscnlcnl  ici  avec  le 
pronom  [U'éposi'  : 

l''|tid. 'Ji'»."»,  (hiidc'/'J  f.tri.nii  nuiu"  ? 

W'V.  2r»,  (Juid  l'i/o  f.ici.im?  <U'isnc  adiunsor..  ? 

Eun.  821,  Quid  tibi  rt/o  dicnm  nù^er;i? 


IG  t»REMlÈRE    PAUTIi:.    CHAPITUE   1 

INTERROGATIVES    DU    TROISIÈME    GENRE 

Enliii  Tordre  osl  encore  le  même  quand  Tinterrogation  porte 
sur  un  mot  non  interrog-atif  par  lui-même. 

E|).  4,  Kpidicuiniu'  lujo  conspicory 

Intcrr.  iinniéd.  :  (^onspiconie  ('«^o  l'ipidiciuu? 
Ps.  :M8,  ha.  Tihi  of/o  crccLun  ?  PS.  Cur  non? 

Interr.  inimôd.  :  Crcdani  e^o  td)i? 
St.  132,  AN.  Vosne  ecjo  paiinr  cum  mendicis  nuptas  me  uiuo  uiris? 

InlcM-r.  inmiôd.  Paliarno  ego  nos..? 

Conclusion. 

Il  n'y  a  donc  pas  à  considérer,  pour  les  interrogations  médiates, 
les  dilFérentes  catégories  déterminées  parle  sens.  Dès  que  l'inter- 
rogation cesse  d'être  indépendante  pour  se  rattacher  à  un  élé- 
ment extérieur  au  groupe  considéré,  l'ordre  des  termes  du 
groupe  se  fixe,  et  toute  mise  en  relief  disparaît.  Les  interroga- 
tions médiates  sont  ainsi  assimilables  aux  énonciatives  subordon- 
nées dont  il  sera  question  p.  32  ss. 

EXCEPTIONS    A    LA    RÈGLE    DES    INTERROGATIVES  ^ 

Les  exceptions  aux  règles  énoncées  ou  bien  s'expliquent  nor- 
malement par  la  nature  de  la  phrase,  ou  bien  concordent  avec 
des  difficultés  de  texte  qui  leur  enlèvent  en  principe  toute  auto- 
rité : 

Cas.  598,  Satin  propter  te  pereo  ego  atque  occasio? 

La  forme  elliptique  de  la  phrase  (un  seul  verbe  exprimé  pour 
d€ux  sujets  de  personnes  dilfé rentes),  est  un  motif  d'exception 
général  qui  justifie  la  position  exceptionnelle  du  verbe.  Cf.  p.  37 

Ad.  .")Kf),  SY lec'tnlos...  l'aciundos  dcdit. 

DE.  Vl)i  poletia  nos  ?  bene  sane. 

uhi  n'est  pas  le  mot  sur  lequel  porte  l'interrogation  ;  le  sens 
doit  être  non  pasu  où  boiriez-vous?  »,  ce  qui  serait  inintelligible, 
mais  «  où  vous  boirez?  pour  y  boire?  »,  de  sorte  que  la  proposi- 
tion peut  être  considérée  ou  comme  interrogative  immédiate,  ou 
comme  énonciative.  Cf  p.  34^  n.  2. 

d.  N'y  sont  pas  com[)ris  les  ex.  dn  verbe  esse  qn'il  faut  complètement 
rései'ver.  Cf.  p.  4:  ul)i  cslis  nos  (Ps.  113G,  1137),  non  sum  ego  liber 
(Cas.  736),  etc. 


EXCEPT1()^S  17 

Les  exemples  suivants  niaiu|ueiil  trautoriié  '  : 

Ps.  744,  Scd  <{ui(l  noiiuMi  esse  dica/n  ffjo  isli  soriio?  (Al.   Simiac. 

Le  sens  est  défectueux.  Pseudolus  ne  demande  pas  quel  nom 
il  devra  donner  à  Tesclave  (au  v.  1010  il  lui  donne  un  nom  autre 
que  celui  qu'on  lui  indique  ici  :  iiarpax)  ;  il  doit  simplement 
demander  son  nom  véritable.  Mais  le  palimpseste  manque,  tous 
les  mss.  donnent  ff  ui  au  lieu  de  f/uid,  et  le  contexte  même  est  peu 
satisfaisant  :  cf.  Ed.  Léo. 

And.  7(')2,  TWndico  p<jo,  nn  non  ? 
X  manque,  ego  dico  PGE,  Dziatzko. 

Ps.  1280,  Cjukl  uideo  l'ijo  Y 

Tu  uideo  BGD  ego  uideo  A  ~. 

EXCEPTIOiN    CONCERNANT    LK    VEKBE    af>. 

Un  ordre  des  mots  insolite  est  à  signaler  dans  la  fornude  cou- 
rante  qiiid  ais  lu? 

Ps.  Oi:;,  Per.  ;Jt)l,  Poi-n.  :\v.\,  !js:i,  yjo. 

Le  sens  de  cette  formule  n'est  pas  le  même  cpie  celui  de  la 
formule  correspondante  (juid  Lu  ais?  Dans  celle-ci  Tinlerroga- 
tion  conserve  toute  sa  force,  le  pronom  et  le  verbe  toute  leur 
valeur. 

Eun.  474...  (y}uul  tu  .uis,  Gnalho? 

Niiin(|iiKi  liahcs  ([uod  conlcmniis?  tfuid  lu  ;uiU'm.    Tliraso  ? 

Le  sens  est  bien  nettement  :  (pii'ii  dis-lu  .*  (If.  And.  \yX.\.  (Uiid 
ais?  ;ivec  la  répli((ue  :  —  (juid  ///  ///.s'? 

Au  contraii'c  y/z/V/  nis  lu  dans  tous  les  exemples  cités  est  une 
formule  usuelle  qui  n  a  pas  plus  de  valeur  tpu'  la  formule  mu  tu 
(cf.  p.  10),  ou  la  formule  (/uid  .lis  sans  pronom  exprimé,  (le  n  est 
en  définitive  ([u  une  inlerpelhilion  dis  done?i  ou  une  exclama- 
tion (vraiment!) 

1.  (ir.  [)()iir  incmoiii'  les  coii jcchircs  ;nhniNCN  d;n»s  ccrtaint's  «Miitions 
contre  la  l'èuK'  ci  m  il;jré  la  Icron  de  tons  U»s  in>s.  ou  «les  ineilUnirs. 

Si.  ;)()2,  \v.\  aiispicaui  ei^o  in  re  eapilali  niea?    (nwtz  ft  ScIhh'H\', 
Pli.  .'i2S,  Sic  Imne  dccipis  lu?    Fh'ckoisi'n'  \ 
K|).  21)  et  :)(),  (juid  ais  lu?  Jioclz  <■/  Sv/iooll. 

2.  ii  eonjeclures  [irinci|)al(»>>  sur  ci-  passade:  (T.  Siviiim.  Stud.  l^hiul., 
p.  '.),  nol.  7. 


IS  PHEMlÈUi:    l'Ail JU^.    CUAPITKE    1 

Pseud.  61"),  Qiiid  nis  tu  adiilosccns?  (Pseudolus  interpelle  Harpax, 

qui  répond  :  quid  est?) 
Cf.  Poen.  352,  Ag-orastocles  interpelle  de  même  Milphio  (^wù/  ais 

Milpliio?)  qui  réj^ond  d'une  façon  analogue  :  (juid  me  uis  ? 

L'airaiblissenient  du  sens  verbal  de  ais  conduit  à  penser  que 
dans  cette  formule  le  rapport  de  sujet  à  verbe  n'est  plus  senti  ', 
et  (|ue  fu  n'est  plus  qu'un  simple  vocatif,  comme  celui  qui  accom- 
pag-ne  un  impératif  :  die  lu,  ou  une  interjection  :  heus  tul,  de  sorte 
qu  on  peut  par  ex.  dans  le  passage  cité  accoler  tu  à  adulescens  : 
quid  ais,  tu  adulescens?  aussi  bien  qu'au  verbe.  Cf.  p.  35,  n.  2. 


1.  A  tel  poinl  qu'on  pourrait  raisonnablement  ponctuer  avec  une  simple 
vir<;ule  quid  ais,  tu  (remarque  de  M.  L.  Havet,  Cours  du  Collège  de  France, 
1906).  Cf.  l'ex.  suivant,  où  la  })lace  de  la  particule  interrogative  confirme 
que  le  pronom  est  une  simple  appellation  détachée  du  verbe. 

Ep.  1)03,  Scd  lu  nouistin  iidicinam  Acropolistidem? 


CIlAPlTJUi  II 


ENONCIATIVES 


Le  passag-e  est  souvent  insensible  de  la  forme  interroj^c^tive  à 
la  forme  affirmative,  en  sorte  que  les  éditeurs  peuvent  interpré- 
ter diiïeremment  des  phrases  du  même  type,  sans  que  la  sij^nili- 
cation  essentielle  soit  modifiée  :  cf.  l'^unuf[ue,  éd.  Fabia,  note  au 
vers  2()0,  sur  la  formule  c(j()  cesso  «<  usuelle  chez  les  comiques... 
On  peut  la  concevoir  comme  interrogative  ou  comme  affirnui- 
tive  K  » 

Souvent  il  y  a  peu  de  différence  entre  une  constatation  étonnée 
et  une  interrog^ation. 

Per.  848,  Loqucre  lu  eliam  frusUim  puoii. 

On  peut  énoncer  Texclamation  avec  deux  intonations  difîé- 
rentes,  pour  exprimer  soit  Tétonnement  (énonciativei,  soit  le 
doute  indig-né  (interro^^ative).  Cf.  encore  Cic.  1,  1.12i.  adimis  tu; 
5,  21,laetaris  tu.  «  Souvent  l'interrogation  n'a  (pie  le  fiui  infcr- 
/'oyr'i///' comme  caractéristique  »  J\.  BmciMANN,  Ahriyr  ilo  (ir. 
conip.  Trac/.,  p.  68i).  <<  Kn  ce  (pii  touche  Tordre  des  nu>ts.  il  n'y 
aj)asdans  les  langues  indo-euroj)éennes  de  dilférences  fondanuMi- 
tales  entre  les  trois  sortes  di'  phrase.  »  [IhiiL,  p.  71  8.") 

On  peut  donc  s'attendre  à  ce  cjue  les  règles  obserx  l'es  dans  les 
interrogatives  s'appli(pient  aussi  ;iux  l'nonciiitives.  aM'c  moins  di' 
rigueur,  parce  que  les  mises  en  relief  y  sont  moins  aeeentiiees, 
mais  plus  de  délicatesse,  parce  ipie  K's  significations  y  M)nt  phis 
diverses  et  nuancées. 

1°  FouMi;  imi;nsivi:   ih    puonom 

Plus  la  valeur  de  I  un  des  lernu's  est  apparente,  phis  la  raison 
di'  sens  (pu  (lelennme    1  ordre  des   mots  es!    facile  à  saisir,  et  plus 


I.    l);ms  re\(Mii|>le  ;iU(|iiel   sf  r;i|)|ttMle    l.i   noie.   Tordre  des   mois  oltli^'O  à 
cousidéi  ei   l.i  pliiMse  comiuo  ;iriinn;d  i\  e,  cai  rinUMTo;.;:ili()n  nu  sens  de  miin 
exi^^-erail  l'oj'dre  •  cesso  c^o?  coinnu'  Ter.   I'.M'>.  ('rssit  in' rifn  i|ue  uii^^s.»  *<uui  ? 
Cf.    Per.  '2'^'^,  sed  ri/a  i-('ss<>.         M.iiif. 


"20  1»REMIÈRJ<:    PARTIE.    CHAPITRE    II 

Tordre  des  mots  lui-même  est  rij^oureux.  Ceci  explique  le  carac- 
tère absolu  des  règles  qui  s'appliquent  au  pronom  exprimé  sous 
sa  forme  intensive  :  egomet,  nosmet,  tute,  uosmet. 

Propositions  principales  '. 
Ordre  direct. 

!'■''  pers  :  10  ex. 

PL  Poon,  442,  ogomet  ahioro.  Si.  440,  ogomct  iho. 

Ter.  And.   838,  cgomel  iiidi.  Ilcaut.  10()4,  egomcL  haboo.  Ad.  209, 

egoniet   conueniam.    320,   ogomel  uidi.    004,    cgomeL    narraho. 

628,  og-omot  rapui,  egoniet  solui. 
Cic.  Ver.,  II,  5.  44,  egomet  uidi. 

2®  pers.  :  3  ex. 

PI.  Cas,  599,  tute  dixcras. 

Ter.  Eun.  127,  tute  scis.  Heaut.  374,  tutimet  mirabere. 

Ordre  inverse. 

1''^  pers.  :  4  ex. 

Ter.  Eun.  252,  impeiaui  egomet.  629,  coepi  egomet. 

Cic.  YeiT.,  II,  1,  50,  cognoui  egomet,  5,  163,  statui  egomet. 

j   ordre  direct  l'^'pers.  10  -|-  2''pers.  3=:  13 

En  résumé,  sur  17  ex.  i      •  j,.-.  r        i 

'  ordre  inverse  1'*^  pers.  4  =  4 

Propositions  subordonnées. 

Ordre  direct. 

1'*^  pers.  :  3  ex. 

PL    Ps.    908,  qui  haec  mecum  egomet  loquar    solus.   St.  190,  nisi 

egomet  cenem. 
Ter.  Ad.  402,  qui  egomet  produxi. 

2^*  pers.  :  6  ex. 

PL  Poen.  710,  ut  tute  inspectes. 

Ter.  Ad.  290,  quasi...  tute  pej)ercris.  599,  ut...  tute  dicas. 
Cic.  Verr.,  II,  1,   80,  quemaduiodum  tute  scribis.  5,  19,  simul  ac 
tute  coeperis.  2,  137,  cum  tute  fateare. 

Ordre  inverse. 

2^  pers. 

PL  Per.  187,  si  scis  tute  2. 

(  ordre  direct  :  1  '"^  pers .  3  -j-  2^  pers  .6  =  9 
En  résumé,  sur  10    ex.^  ^^^^^  j^^^^^^  .  ^o  pers.  1=1. 


1.  Sur  la  nécessité  de  distinguer  les   principales  des  subordonnées,  cf. 
p.  34. 

2.  Exception  appiirente  ;  cl",  p.  35. 


ÉNONCTATIVKS  21 

Le  pronom  servant  sous  sa  forme  intensive  k  mettre  en  relief  la 
notion  de  personne,  on  peut  s'attendre  a  priori  à  le  trouver 
en  première  place:  c'est,  en  effet,  le  cas  le  plus  fréquent  :  IM  ex. 
contre  4  pour  les  seules  principales. 

a)  Principales. 

Dans  ces  13  ex.  de  l'ordre  direct,  le  pronom  se  présente  con- 
stamment avec  son  sens  fort  :  moi,  toi,  etc.,  en  personne. 

Verr.,    II,   n,   44,   Eam   nauem    nupor  pgompf  uldi  Vcliao  muKiqnp 

alii  uiderunt. 
Ad.  628,  Ef/ornol  rapui  ipsc,  r(/omof  solui  ai'f^'-onliiin,  nd  mo  ;ibdiic- 

tast  dommn. 
Poen.  710,   lions  //;,  qui  lureni  captas,  ogredere  ocius 
Vt  Iule  inspectes  aurum  lononi  dare. 

Mais  il  est  des  cas  où  le  pronom  cr/omet  perd  sa  valeur  inten- 
sive pour  ne  garder  que  celle  d'un  rajipcl  du  sujet.  Il  sert  alors  à 
marquer  l'identité  soit  entre  le  sujet  et  le  régime  de  la  même 
proposition,  soit  entre  les  sujets  des  deux  propositions  dont  le 
rapprochement  est  significatif  '. 

Dans  les  deux  cas,  il  est  mis  en  seconde  place  ';  dans  le  pre- 
mier cas  accompagné  d'une  forme  du  pronom  simple  correspon- 
dant. Cf.  p.  22,  n.  2. 

Ex.  du  1'"'  cas  : 

Eun.  0211,  Diini  rus  oo  coepi  ot/oDipf  ntocnin  inUMuias co^'-ilar»». 

—    252...  postremo  imporaui  er/omef  niihi 
Omnia  adsenlari. 
Vorr,,  II,  o,  IGii,  slatui  Pfjomrl  iiii/ii  luni  niodum. 

Ex.  du  2''  cas  : 

Pcr.  180-7...  ni  omnia  nuMuini  cl  scio. 
Etquidem  si  sc\s  IuIp  (juoI  liodic  /i:i/tr;ts  dij;-itos  in  manu. 

1.  Ex.  dn  pi'cniicr  cas  : 

je  nie  conli'odis  moi-nicnic,   ((mlr.idico  c^/o/zd'/  niihi. 

Ex.  du  second  cas  : 

Jp  HP  s:iis  pas   nioi-niênie  ce  ipio  /<•  fuis,  /jcsc/o  r<f()inr(  cpiid  f.iri.un. 

2.  il  n<»  j)eul  conseivei'  à  c(M(c  pl.icc  son  sens  l'oii  d'o|iposili«>n  ipic  si 
une  raison  de  sens  inaj(Mir(>  oblige  à  incllri-  le  vcrhc  en  iclicl'  :  mais  l'clte 
double  mise  en  rebef,  du  pronom  par  s;»  fornu"  inl(Misi\  <•.  et  (bi  \  erbe  par  sa 
position,  est  d'or(bnaire  évitée. 

l^n  seul  exempb'  : 

(lie.  \('ii.,  Il,    1,  !')(),    (pias  istc  tabulas,  cjuae  sij^na  sustulit  !  (|uae 
co^noni   ej^omet  ;i»pid    islum   in  aedibus   nuper.  cum  obsi^naudi 
};ralia  uiMiissem. 
I.e  parfait  atiinoiii  a  la  \aleur  d'uiu*  déclaration  sen«>;iliiMniell«' :  Taccusa- 
lour  devi(Mil  lémnin  :  .■  j.ii  /•//,  de  me«^  veu\  m  ". 
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Ou  voit  dans  cos  ex.  (|Lie  le  pronom  en  seconde  place  a  pour 
elîel  non  pas  de  marquer  une  opposition  entre  deux  personnes 
comme  dans 

lùm.   127...   /nie  scis  postilla  quam  inlumuni  hnhrnm  lo, 

mais  de  confirmer  l'identité  d'une  personne  considérée  en 
même  temps  ou  comme  sujet  et  régime  dans  une  même  proposi- 
tion [eçfomct  nulii\  ou  comme  sujet  de  deux  propositions  diffé- 
rentes [scis,  hiibeas). 

Ainsi  le  pronom  egomot  en  seconde  place  cesse  à  peu  près  com- 
plètement d'être  le  sujet  véritable  du  verbe  ;  il  devient  une  véri- 
table apposition  ^  destinée  soit  à  marquer  le  caractère  réfléchi  de 
l'action  (imperaui  egomet  mihi)  -,  soit  à  rappeler  l'identité  de 
deux  sujets  (scis  tute  quot  habeas).  Cf.  p.  41,  les  conclusions 
qu'on  en  peut  tirer  sur  la  valeur  du  pronom. 

b)  Subordonnées. 

Il  arrive  pourtant  qu'avec  cette  même  signification  le  jDronom 
intensif  se  trouve  en  première  place  : 

Ph.  viSl,  te  mihl  fidelem  esseaeque  atque  ogomct  siim  mihi  scibam. 
Ps.  908,  sumne  eg-o  homo  insipiens,  ({ui  haec  inecum  eçjonici  loqiiar 

sol  us? 
Eun.  ()90,  eo  redises,  ut  quid  egerini  cgomet  nescinm  ? 
Ad.  712,  sed  cesso  ire  intro,  ne  morae  meis  nuptiis  ec/omef  sim  ? 
Verr.,  II,  9,  19,  siniul  ac  fuie  coeperis /(z,-?  iudicia  resciudere. 

Mais  dans  tous  ces  exemples  le  pronom  est  sujet  dans  une 
proposition  subordonnée,  et  l'ordre  direct,  suivant  l'indication 
donnée  déjà  par  le  tableau  des  ex.  de  propositions  subordonnées 
(p.  20)  et  conformément  à  la  règle  établie  p.  3i,  est  alors  l'ordre 
normal  'K 

1.  Ce  caractère  d'apposition  est  bien  nettement  marqué  dans  Tex.  cité 
plus  haut  :  Eun.  629,  où  la  relation  de  sujet  à  verbe  egoinel  coepi  ne  donne- 
rait aucun  sens  ;  egomet,  après  mccum,  ne  peut  s'entendre  qu'avec  cogilare, 
et  par  conséquent  est  une  apposition  au  sujet  non  exprimé  de  cet  infinitif. 

2.  Puisque  dans  ce  cas  le  sens  véritable  de  la  phrase  résulte  du  rappro- 
chement des  deux  pronoms,  ils  peuvent  être  considérés  comme  constituant 
un  g-roupe  dans  lequel  une  nouvelle  règ-le  d'ordre  des  mots  peut  trouver 
son  application.  C'est  ainsi  que  Sicyffert  [Philologue,  XXV,  p.  459)  a  pu 
définir  avec  une  rigueur  relative  la  position  respective  des  deux  termes  de 
ce  g-roupe. 

3.  Il  ne  l'aùldonc  [)as  corrigerdans  l'ex.  Ps.  908  la  leçon  desmss., comme 
ont  voulu  le  faire,  pour  confirmer  une  règle  approximative,  Mahleu  (ouv. 
cité,  p.  2.5),  Kellerhof  [Do  collocationc  vorhorum  Plnufinn.  Dins.  inaug. 
Argent.,  1881),  p.  iiO,  et  Seyffeht  [Philologiis,  XXV,  p.  400). 

Même  remarque  pour  Ad.  712  que  Seyfîert  déclare  également  suspect. 
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2°    FORME    SIMPLE    DU    PRONOM 

ego,  nos,  tu,  uos. 

Ainsi,  quand  la  notion  de  personne  est  mise  en  relief  par  la 
forme  intensive  du  pronom,  la  règ-le  d'ordre  est  rigoureuse  et 
pour  ainsi  dire  mécanique.  Mais  si  des  formes  renforcées  du  pro- 
nom on  passe  aux  formes  simples  :  ego,  tu,  et  que  par  suite  la 
notion  verbale,  effacée  jusqu'ici  au  profit  de  la  notion  de  personne, 
puisse  à  son  tour  être  mise  en  relief,  la  liberté  de  la  construction 
doit  augmenter,  et  en  effet  la  fréquence  relative  de  l'ordre  inverse 
est  déjà  attestée  par  le  tableau  suivant  : 

A.  Propositions  indépendantes  :  onlrr  direct. 

1'^  pers.  :  122  ex. 

PL  Per.  2')0,  et  ego  abiero.  320,  ogo  reiciam.  428,  o^o  linheo.  'i()3, 
ego  iialeo.  o88,  ego  scio.  680,  ego  auspicaui.  730,  ego  usurpabo. 
847  nos  dedimus  dabimusque. 

Poen.  123,  ego  ibo.  148,  ego  pendeain.  105,  ego  faciam.  20 1, 
ego  dicam.  313,  at  ego  amo.  371,  ego  faxo.  377,  ego  faciam.  400, 
ego  faxo.  476,  ego  interfeci,  1038,  ego  sum  gnatus.  1  ir>4,  ego  faxo- 
1238,  atque  ego  scio.  1202,  ego  metiio.  1330,  et  ego  credo.  1378. 
ego  metui.503,  nos  curabiinus.  509,  nos  adsimulabimus. 

Ps.  33,  ego  tacebo.  169,  ego  eo.  174,  ego  scibo.  243,  ego  ilico. 
336,  ego  dicam,  387,  ego  faxo,  381,  ego  scio.  447-8,  eg-o  cuj)io. 
554,  ego  dabo.  000,  ego  impero.  658,  egodeuoiior.  734,  ego  dabo. 
801,  ego  dicam.  802,  ego  sum  factus.  800,  ego  habito.  010,  ego 
interii,  912,  ego  circumspeclabam.  1210.  e<;()  iiocor.  l!^2(>,  ego 
dolerem. 

St.  03.  ego  sedero.  .3'f(),  at  ego  |)erii.  350,  ego  feceio.  fOI,  ego 
occidi.  431,  e^o  habeo.  567,  cijo  ibo.  (WU),  eiro  iiolo.  (ifti,  e^o 
decumi)am. 

Cas.  71,  at  ego  aio.  177,  ego  ibaiii.  270,  e^o  discriicio:'.  287.  ego 
eloquar.  364,  mI<|ui'  e^ocensui.  i:?7,  t^^o  icinillam.  V83,  ego  iiissi. 
707,  Et  ego  oi'abo.  72.">,  e<;()  (^stiiio  «M  silio.  700,  t»^M)  eo.  S02,  ■,\[ 
ego  amo.  037,  ego  ardeo. 

l'^p.  100,  ego  cesso.  130,  (»^()  eiiiani.  I  02,  ei;(>  t»\eruei<>r.  237.  ego 
abscessi.  25!î,  ego  occidi.  303,  (>go  iiisam.  iUO,  e^o  metiio.  3V0, 
sic  (>go  ago,  3'")2,  ego  résolu i.  371,  ego  pai'abo.  527,  idi^iro  e\pe- 
cior.  liOi,  eu()  iuleiiuiam.  72(^  e^o  sum  defessu--. 
l'ri'.  And.  11.3,  llaec  ego  putabaui.  i{7.'i,  ego  dicam.  5or»,  lloe  ego 
scio.  027,  ibi  e<^()  audiui.  l'.un.  I."»."t,  aul  e;;;o  uescibnni.  TiO.  ei,'o 
excbidor.  .lOl),  e>^()  rMci.nn.  72(»,  ej^o  seibo.  S(>7.  e^^o  eo.  070,  ego 
abeoiulro.  108.3,  idem  ego  ai'bilror. 

Ileaul.  211,  e;4-o  ib(^.  277,  e^o  cousetpior.  3|(i.  e^o  |MMierim. 
l'tIO,  libi  {^i^o  fes|)on(leo.  737,  (piiu  e^o  nianei».  0S(>,  |"^-o  tlieam. 
1000,  ego  fugio.  10.33,  t^-^o  diciuu. 

Pli.  220,   e|,;o    plectar.  23S,   e^o  e\pt'ili,\in.  i>70,  e;j-o   d.ilio.  7 1  i^ 


21  PRKMIÈIIE    PAUTIi:.    CHAPITRE    II 

ego  ciirabo.  702,  ego  oslcnderem.  881,  ego  sum  missus.  960,  ego 
redigam.  980,  ego  scio.  1044,  ego  ignosco.  92,  nos  mirarier.  559, 
egoconsului.  708,  ego  alam.  850,  at  ego  scio. 

Ad.   538,  ego  uidero.  551,  ego  cauebo.  604,  ego  ibo.  646,  ego 
dicam.  706,.  ego  eo  inlro.  853,  ego  sentio. 
Cic.  Veti-.,  11,  1,  62,  ego  reliiHiiiam.  114,  at  egoconcedo.  2,  188,  ego 
inslare.  3,  164,  egohal)el)o.  197,  ego  habebo.217,  nonegoinuideo. 
4,  35,  ego  erro. 

2^  pers.  :  2G  ex. 

PL  Poen.  355,  tu  periisti.  675,  lu  âges.  836,  tu  uideas.  1036,  tu 
lemperabis.  1350,  tu  dicis. 

Ps.  394,   tu  astas.  631,  tu  inuentu's. 
St.  615,  tu  accipis.  712,  tu  habes. 
Cas.  403,  tu  uiues.  633,  tu  periisti. 
Ep.  410,  Ne  tu  habes.  684,  tu  habes. 
7Vr.  Heaut.  748,  tu  nescis.  853,  et  tu  credis. 

Ph.  320,  tu  impulisti.  341,  tu  rideas.  804,  hoc  tu  errasti. 
Cic.  Verr.,  II,  1,  111,  tu  inuentus  es.  2,  58,  et  tu  intelligis.  3,  139, 
tu  exclamas.  182,  tu  potes.  1,  29,  Vos  audiretis.  92,  uos  exisma- 
Ijilis.  145,  quod  uos  uidistis.  3,  156,  uos  efficiebatis. 

Ordre  inverse. 

1'*'  pers.  :  48  ex. 

PL  Per.  198,  eo  ego.  213,  fateorego.  276,  scio  ego.  284,  uideo  ego. 
325,  exornaui  ego.  534,  sensi  ego.  604,  uolo  ego.  616,  scio  ego. 
619,  uolo  ego. 

Poen.  379,  noui  ego.  1005,  nolo  ego.  1267,  nolo  ego. 

Ps.  382,  exossabo  ego.  413,  efîodiam  ego.  614,  procudam  ego. 

St.  1,  credo  ego.  23,  noui  ego.  48,  nolo  ego.  74,  noui  ego.  510, 
uocem  ego.  720,  nolo  ego.  755,  saltabo  ego. 

Cas.  234,  Credo  ego.  349,  uidi  ego.  685,  ludo  ego.  751-2,  noui 
ego.  778,  noui  ego.  972,  permutabo  ego.   , 

Ep.  147,  noui  ego.  150,  patiar  ego.  153,  noui  ego.  306,  opinor 
ego.  458,  scio  ego.  535,  credo  ego.  668,  dico  ego. 

Poen.  649,  nescimus  nos.  Ps.  275,  scimus  nos. 
Ter.  And.  589,  quiui  ego. 

Eun.  762,  malo  ego.  764  uolo  ego.  803,  diminuam  ego. 

Ad.  165,  noui  ego.  172,  uolo  ego.  940,  proniisi  ego. 
Cic.  Verr.,  II,  3, 154,  uolo  ego.  4,  36,  non  debebam  ego.  81,succe- 
dam  ego.  1,  6,  dcsinemus  nos. 

2^  pers.  :  iS  ex. 

PL  Per.  336,  uenibis  tu  Poen.  1241,  numcjuam...  reperies  tu. 

Ps.  109,  scis  tu.  St.  499,  scis  tu.  Cas.  827,  faci(>s  tu. 

St.  591,  scitis  uos. 
C/r.  Verr.,  II,  1,  124,  adimis  tu.  5,  121,  laelaris  tu. 
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Résumé  : 

Ordre  direct         Ordre   inverse 

Sur20iex.deprop.   (  l'*^   pers.    :     122  48  =   170 

indépendantes       /  2''     pers.   :       2()  S  =     3i 
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Il  est  naturel  que  le  pronom  de  la  première  personne  soit  plus 
fréquemment  exprimé  que  celui  de  la  seconde,  la  personne  qui 
parle  ayant  une  tendance  naturelle  à  affirmer  sa  propre  person- 
nalité. 

Il  est  naturel  aussi  que  Tordre  inverse  soit  relativement  plus 
fréquent  pour  la  1'"^  pers.  que  pour  la  seconde  (28  p.  100  contre 
23  p.  100),  au  contraire  de  Tordre  direct.  Celui  qui  parle  peut 
avoir  besoin  d'insister  sur  la  notion  de  personne  (position  ini- 
tiale du  pronom),  même  en  parlant  d'autrui  (2**  pers.  i  :  mais 
quand  il  fait  valoir  Timportance  d'une  action  (position  initiale  du 
verbe),  c'est  d'ordinaire  une  action  qui  émane  de  lui  '  l'^  pers. ,  '. 

L'examen  du  tableau  ci-dessus  montre  en  outre  que  la  pliq)art 
des  exemples  de  Tordre  inverse  se  rapportent  à  des  verbes  au 
présent,  au  parfait  (d'ordinaire  avec  valeui-  d'un  présent  nom'  et 
au  futur  -,  c'est-à-dire  aux  temps  mêmes  (|ui  se  prêtent  à  Tallir- 
mation  forte  d'une  action  (déclaration,   menac-e,  pronu'sse...   cf. 

Mais  Tordre  est  lié  aussi  à  la  signification  du  vi'ibc.  On 
remarque  au  premier  abord  parmi  les  exemples  de  Tordre 
inverse  la  fréquence  des  verbes  qui  compoitent  par  eux-mêmes 
une  intensité  de  sens  particulière  :  alTirmation  de  la  volonté,  de  la 
connaissance,  de  la  croyance   : 

uolo  malo  nolo, 

scio  noui  cojj^noui  sensi  l'ateor, 

credo  opinor. 

32  ex.   sur  .'iO  dv  Tordre  inversi'  se  rappoittMil  à  i  es  3  eaté«j^ories 


1 .  l^ll•  (*\ .  Ions  l«'s  ex.  si'  i;(|i|»oil;\iil  j  dt'^  \  iilx'^  i!c  \  i>lonlr  'ttolo.  niMlo" 
sont  (le   l;i    I  ''    itcrsoimc. 

2.  In  s(Mil;"i  I  iinparf.nl ,  mais  a\r<"  le  ^cii^  il  un  ci.iitlil  lomicl  pif^rnl   ;  ikmi 
tl«4)(>ham  e^o        je  no  <le\  rais  pas. 
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de  verbes,  qui  sont  au  contraire  extrêmement  rares  dans  Tordre 
direct. 

De  même  3  ex.  sur  4  de  l'ordre  inverse  pour  le  pronom  inten- 
sif se  rapportent  aux  mêmes  caté<2;-ories  de  verbes  (cf.  p.  20). 

Ainsi  la  simple  observation  du  tableau  ci-dessus  confirme  les 
conclusions  fournies  par  l'étude  du  pronom  intensif  et  des  inter- 
rog-atives  :  que  la  position  initiale  sert  à  mettre  en  relief  celui  des 
deux  mots  du  groupe  auquel  elle  est  affectée. 

Le  mécanisme  de  la  règ'le  pouvait  s'expliquer  pour  le  pronom 
intensif  par  la  considération  de  la  notion  personnelle  ;  la  forme 
simple  du  pronom  ne  comportant  pas  par  elle-même  une  intensité 
comparable,  c'est  maintenant  surtout  la  valeur  du  verbe  qui  sera 
appelée  à  rendre  compte  de  l'ordre  des  mots. 

Considération  du  verbe. 

Verres  de  volonté. 

Parmi  les  verbes  de  volonté  (uolo,  malo,  nolo\  un  seul 
exemple  de  nolo  avec  l'ordre  direct  : 

St.   629-30 Satis    speclatast  îiiilii  iam  tua  félicitas; 

Nunc  ego  nolo  ex  Golasimo  lïtilii  fieri  te  Calafi^clasimum. 

où  la  mise  en  relief  de  er/o  est  essentielle. 

Contre  10  ex.  de  l'ordre  inverse  : 

Poen.  4  267,  nolo  ego  istuc. 

Cf.  Poen.  1005.  Per.  619.  St.  48,  718,  etc. 
Tous  les  autres   ex.    de  l'ordre  direct  pour  cette  catégorie  de 
verbes  appartiennent  à  des  subordonnées  '. 

Ph.  671,  fac  ut  illam  ducat,  nos  quam  uolumus. 
Ph.  640-1,  non  potuit  molius  perucnirier 
Eo  (juo  nos  uohnnus. 

Verives  de  connaissance. 

Déjà  les  verbes  de  connaissance  comportent  des  nuances  d'af- 
firmation plus  délicates,  et  admettent  par  suite  un  ordre  plus 
instable. 

NoLii,  qui  Suppose  une  connaissance  définitivement  acquise,  ne 
setrouve  qu'avec  Tordre  inverse  (10  exemples). 

1.  Cf.  p.  .3k 
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Scio,  qui  n'alïirme  pas  avec  la  même  autorité,  se  trouve  au 
présent  six  fois  avec  Tordre  inverse  pour  six  fois  avec  l'ordre 
direct. 

La  comparaison  des  quelques  exemples  suivants  fait  voir  net- 
tement la  nécessité  de  mettre  en  valeur  d'une  part  le  verbe, 
d'autre  part  le  pronom  : 

Per.    616-17,  ...  qiian({uam  ego    sema   sum, 

Scio  ego  officium  meum. 

(bien  que  ma  qualité  d'esclave  puisse  m'empècher  de  savoir). 

Ps.  275,  lïeia,  sciinim  /?o.s  ({iiidem  le  rjualis  sis,  ne  praedices. 

(tu  n'as  pas  besoin  de  le  dire  pour  que  nous  le  sachions). 
Au  contraire  : 

Hec.  850-1,  PAM...  pro  hoc  te  nuntio  ({ui  donem  ?(|ui  ?  qui  ?  noscia. 

PAR.  At  erjo  scio. 
Ph.  080...  ({iiid  agam  cum  illo  noficinni  prorsum.  —  Er/a  scio. 
And.  503-506,  Certe  enim  scio... 

Iloc  r(/o  scio  unum. 

Poen.  1238,  at([ue  ego  scio. 

Dans  ces  derniers  ex.  l'idée  de  savoir  est  suiïisamment  propo- 
sée à  l'attention  de  l'auditeur  par  ce  qui  précède  :  c'est  l'expres- 
sion du  sujet  qui  donne  sa  valeur  à  l'affirmation  nouvelle  '. 

L'ordre  normal  pour  cette  catégorie  de  verbes  est  donc  encore 
Tordre  inverse,  et  il  n'est  supplanté  par  l'ordre  direct  ({ue  lors([ue 
le  pronom  a  besoin  d'être  mis  forte  mon/  en  relief  -. 

Il  est  des  cas  où  le  verbe  scire  au  futur  prend  le  sens  de  vhrr- 
chcr  à  savoir  et  ne  traduit  plus  une  affirmation  forte  de  la  con- 
naissance ;  alors  il  est  naturel  que  l'ordre  normal  redevienne 
l'ordre  direct  : 

l^s.   ITV,  nuiic  ego  sciho  i\U[{\c  c.rpoi'inr. 
lùiii.  72(»,  l't/o  sciho  ex  lioc   (piid  sicl. 


1.  Per.  588,  Kgoseio  liercle  utrnnupuMudle... 
ne  doit   pas  cire  h'adnil  :  .lésais  bien  (pic... 

mais  :    I-'h  bien,  moi.   ji*  s;iis   ipu*... 

2.  Il  esl  (lilTicile  au  pronom  d'occupiM-  la  |u-emi»'re  plac(»  tpiand  il  est 
construit  avec  un  Ncrhe  iidensif;  il  s'iMisuit  (pic  (piand  il  occupe  c«Mtr  place 
cj'Ci'ptionnrllc  SA  \n\sc  v\\  relief  est  daulanl  plus  accusée.  La  mise  en  relief 
de  ego  esl  bien  plus  lorlc  dans  rgo  s«wo  (pie  dans  ogo  f.irio  où  le  verbe 
n'ayant  pas,  pai-  lui-nx-nu»,  une  \aleur  sp(''ciah^  (pii  le  destine  à  cire  en  teto, 
la  inènie  raison  (pii  f.til  c\|iiimcf  <';/<>  suflil  à  lui  faire  ofcupcr  la  place  ini- 
tiale. 
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Les  mêmes  distinctions  apparaissent  pour  les  verbes  qui  signi- 
fient «  croire  ». 

S'ils  énoncent  une  opinion  ferme,  Tusage  est  de  les  mettre  en 

tête  : 

Si.  l,  Credo  o«>o  miseram  fuisse  Penelopam. 

Le  personnage  apporte  ensuite  ses  raisons  de  croire  :  v.  3  nam 
nos  eius  animum  De  nostris  factis  noscimus... 

Cf.  Ep.  536,  306,  Cas.  217,  234  K 

Dans  tous  les  exemples  de  Tordre  direct,  ou  bien  le  verbe  con- 
serve son  sens  fort,  mais  il  a  déjà  été  exprimé  et  la  nouveauté  de 
l'affirmation  résulte  du  changement  de  sujet  :  d'où  la  mise  en 
relief  de  ego  : 

Pocn.  1330,  lïA.  Credo.  AG.  Ft  ego  credo. 

OU  bien  le  verbe  n'exprime  qu'un  sentiment  vague,  une  opinion 
sans  conséquence,  souvent  accompagnée  d'un  doute, 

And.  113,  haec  ego  putabam  esso  omnia  humnni  ino-eni... 

11  est  encore  quelques   verbes   pour   lesquels  le    changement 
d'ordre  traduit  une  ditférence  essentielle  de  signification  : 
Dicere  signifie  déclarer,  prétendre  :  ordre  inverse  ^  : 
Ep.  668,  Dico  ego  tibi  nunc  ut  scias. 
(je  te  le  déclare). 

Eun.  532,  Dico  ego  mi  insidias  fieri  (cf.  p.  11,  n.  1  . 

(je  prétends). 

Dicere  signifie  simplement  dire^  parler  :  ordre  direct. 
Ps.  243,  Ilodic  nate,  heus,  liodie  nate  —  tibi  ego  dico, 
(c'est  à  toi  que  je  parle). 

Verres  divers. 
Mais  pour  la  plupart  des  verbes,  la  différence  de  sens  marquée 


1.  Tous  ces  exemples  appartiennent  à  des  débuts  de  scène  ou  de  mono- 
logue à  la  place  (jui  convient  d'ordinaire  à  une  déclaration,  une  révélation, 
etc.,  c'est-à-dire  une  affirmation  forte. 

2.  Dans  Tex.  Cas.  71  At  ego  aio  id  fieri,  aio  a  bien  son  sens  fort  d\if/ir- 
mer,  mais  il  reprend  ici  le  dicere  qui  précède,  et  l'opposition  des  personnes 
exige  la  mise  en  relief  du  pronom,  accusée  du  reste  par  le  a/  qui  l'accom- 
pagne; la  nécessité  présente  de  mettre  en  relief  l'idée  de  la  personne 
l'emporte  sur  l'habitudi;  de  mettre  en  relief  le  verbe. 
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par  Tordre  des  mots  est  accidentelle,  et  tient  non  pas  au  sens 
intrinsèque  du  verbe,  mais  à  la  valeur  occasionnelle  qu'on  lui 
donne. 

Dans  tous  les  cas,  la  place  initiale  du  verbe  sert  à  exprimer  une 
affirmation  forte. 

D'ordinaire  cette  affirmation  forte  équivaut  à  la  néfjation  du 
contraire^  et  répond  à  peu  près  à  celle  que  l'ang-lais  marque  par 
l'auxiliaire  do  :  I do  w^ork,  et  que  le  français  peut  rendre  par  une 
périphrase  négative. 

Cas.  349...  omiies  mortales  dois  suiiL  IVeti  ;  scd  tamen 
Vidl  ego  deib  fretos  saepe  miiltos  decipi. 

=  il  lien  est  pas  moins  vrai  que  j'ai  vu... 

Per.  284,  Video  ego  te  :  iam  incubitatus  es. 
=  je  ne  suis  pas  sans  voir — 

Per.  198,  PAE.  Eo  ego.  TO.  I  saue  :  c<i;o  doiiium  iho. 

Paeg'nium,  pressé  par  Toxilus  de  partir,  lui  répond  :  mais  oui, 
je  m'en  vais  :  eo  ego. 

Et  Toxilus  poursuit  :  Bon,  va-t-en  ;  moi  je  rentrerai  à  la  mai- 
son (C'est  ici  l'opposition  de  personnes  qu'il  faut  marquer  :  ego... 
ibo). 

Per.  53  4-,  Meluo  liercle  viero  :  >icasl  ego  iam  complui'ieus... 

=  je  ne  suis  pas  sans  m'en  être  aperçu. 

La  transcription  négative  de  l'affirmation  est  ici  exprimée  dans 
le  contexte  même  :  ne({ue  mi  haud  imperito  eueniet. 

Per,  213,   Fn/eor  ego  [n'ofeelo  me   esse  ul  deeel   l(.'iu)ius  familiae. 

=  je  no  nie  pas  que... 

Ou  bien  l'ordre  inverse  donne  au  verbe  une  valeur  d'argumen- 
tation. 

Ad.   9 il),  Fae  :  [jromisi  l'j^o  illis. 

.=  tu  dois  le  faire,  carres/  une  /troniessc  que  j'ai  donnée. 

i\M\  217,  Qiio  a^is?  —  Qiio  lu?  —  \)\c  lu  :  piior  r()i;;\ui.  -—  Ai  ju^s- 
tei'ius  soies. 

Ko  ego  liiiie  haud  lou^c         l't  cpiidcm  egi>  eo  liaud  loui^e. 

=  eh  bien,  sache  ([ue  je  vais  (^puisqu  il  laul  te  le  dire)  '. 


I.    Dans  la  seconde  réplicpie,  la  réponse  n'est  plus  impatiente,   et  ne  ron- 
lieul  plus  (pi'uu  simple  leusei^uemeiil  :  ordre  direct  :  ego  eu. 
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C'est  encore  une  manière  d'affirmation  forte  qu'exprime  : 

I"  l'emploi  du  verbe  au  futur  ou  au  conditionnel  pour  mar- 
quer   la  conséquence    inattendue   d'une  condition  donnée. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  dans  une  phrase  conditionnelle  : 

a)  si  la  conséquence  découle  logiquement,  naturellement,  delà 
Condition  énoncée,  l'ordre  normal  est  l'ordre  direct  : 
Ps.  010,  Tiun  pol  ego  inleiii,  homo  si  illc  abiit. 

Cf.  ibid.  1320,  Poen.  148,  1036,  St.  401,  640,  Ilec.  559, 
Heaut.  748. 

Ce  caractère  purement  logique  de  la  conséquence  est  nette- 
ment marqué  dansl'ex.  suivant,  où  elle  n'est  qu'une  constatation 
se  rapportant  au  passé  ^  : 

Hcc.  551),  siii  est  autem  ut  nolit,  recte  ego  consului  meae. 

h)  Au  contraire  la  conséquence  est  l'elfet  de  la  volonté  de  celui 
qui  parle,  sans  résulter  nécessairement  de  la  condition  donnée  : 
L  ordre  normal  est  l'ordre  inverse  -  : 

Eun.  803,  Diniuiuani  ego  tibi  capul  hodie,  nisi  abis. 

Verr.,  II,  4,  81,  Sin  istius  amicitia  te  impedit,...  succédant  ego  vica- 

l'ius  tuo  muneri,  suscipiam  partes,  quas  aliénas  esse  arbiti-abar. 
St.  510,    Vocem  ego  te  ad  me  ad  ceiiam,   frater  tuus  nisi  dixisset 

mihi 
Te  apud  se  cenaturum  esse  hodie. 
Verr.,  I,    6,  Reus  est  enim   nocentissimus,  ([iii   si    condemnatur, 

desinent  homines  dicere  his  judiciis  pecuniam  plurinium  posse  ; 

sin  absoluitur,  desinemus  nos  de  iudiciis  transferundis  recusare. 

2°  l'emploi  du  verbe  au  futur  pour  exprimer  une  résolution 
ferme,  promesse  ou  menace,  affirmation  forte  de  la  volonté. 

Ps.  413,  Ex  hoc  sepulcro  uetere  iiiginti  minas 
Effodiam  ego  hodie,  quas  dem  erili  filio. 

1.  C'est  le  cas  pour  5  ex.  sur  9  de  cet  ordre  dans  les  conditionnelles. 

2.  Ps.  554,  Et  si  hune  uideo  non  dare  argentum  tibi 

Quod  dixit,  ego  dabo. 
La  conséquence  est  bien  l'expression  d'une  volonté,  mais  c'est  Patlribu- 
tion    à    un  sujet   nouveau  lego)  du    verbe    repris   (dare-dal)o)  ({ui    ol)Uge  à 
mettre  le  pronom  en  relie!.  VA.  p.  46,  n.  5. 

Ep.    594,  ...  Si    hercle  te   unquam   audiuero 

Me  patrem  uocare,  uitam  tuam  ego  interimam. 
Il  faut    considérer  ici  non   pas  le  verbe  inlerimani    isolément,  mais  l'ex- 
j)rcssion  complexe  iiifani  infe/'ininin,  dont  l'un  des  éléments  occupe  la  j)lace 
initiale. 
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je  me  fais  fort  de.. 


Ibid.  614,   Haec  milii  incus  est  :  procudatn   eyo  hodie  hinc  multos 

dolos. 
Per.  382,  Exoss;aho   of/o   illum  simuUcr  itidcm   ul  inuraciiam  ([iio- 

quos. 
Poen.  1241,  NuuHjuam   mecaaiov  reperù's  lu  istuc  probrum  peiics 

nos. 
Per.  336,  unniJ>iH  lu  hodie,  clc. 

L'ordre  direct  ne  se  trouve  que  s  il  y  a  une  nécessité  pressante 
de  mettre  en  relief  la  personne  : 

Cas.   707,  Et  lu  orala.  —  Kl  ryo  oi-al)o. 
ou  s'il  s'agit  d'une  simple  indication  se  rapportant  à  l'avenir  : 

Veri'.,    I,  62,  etiam   haec   cjuac   cerlisshiia   suiit  et  clarissinia  eyo 

relinquam,  imuiii  aliquod...  elig-aiii. 
Cas.  437,  Ep.  371,  Poen.  593,  615,  Per.   736,  Veir.,  I,   02.  III,  li.i-, 

197.  * 

Cf.  en  particulier  les  exemples  delà  formule  etjo  faxo  ij'uciam) 
où  le  verbe  faccrc  est  un  simple  auxiliaire,  le  verbe  dont  le  sens 
importe  étant  dans  la  subordonnée  : 

Ep.  712,  Pocii.  iC)."),  371,  377,  4(iO,  1154,  Ps.  387,  Hun.  30'.». 

Knfîn  dans  (quelques  exemples  c'est  le  tour  exclama til  cjui 
justifie  l'ordre  inverse,  pour  les  mêmes  raisons  que  dans  les 
interrogatives. 

N'err.,  II,   5,  121,  Fei'iuiitin-  securi  ;  luelaris   lu  in  omnium  •;emilu 
et  triumphas. 

=  et  tu  prends  ton  plaisir,  toi...  î 

II,  2,  124,  I)as  j)OSSCssioneni  ('i(|iii  non  iurauil  :  concedo,  [trar- 
loi'ium  est.  Adirnis  lu  c\  ipii  inraiiil  ;  (juo  e\em|)lo? 

=  tu  l'enlèves..  ?  K 

And.  .")89,   nuniquam  isluc  tj:iiui  ri/a  inlelle<;;er(.'. 

=  que  je  sois  assez  sot  pour  n'avoir  pas  pu...  ! 

Cas.  685.  Ludo  <•</(>  \i\.inc  raeete. 

=  que  je  me  joue  de  lui  ! 

Les  autres  ex.  de  cet  ordie  apparlieuneiil  ;t  des  pioposilious 
subordonnées  -  et  seioul  l'xaminés  dans  le  chapitre  suiNaul. 

1.  Pris('i(Mi  (11,  p.  liiS  r\[r  ee  passa^-e  >ou^  la  htime  lU'ltemenl  ex^lama- 
liN  i*  .idim.ix   lu. 

2.  I/e\.  sui\.inl    adiiuH  une  evphcalion  parluMiliere  ; 

Pt'f.  '.V.\'.\,  (M  cau^;!  ad  hoe  exenqihnu  le  exornani  e^o. 
Sans  doiile  il  t';iiil   \(>ii'  dans  la  misi'  ni  relief  du   \fil»i'  rxorn^iui  la  xali-ur 
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B.  Propositions  subordonnées. 

Ordre  direct. 

l""^  pers.  :  70  ex. 

PL  Per.  202,  (juo  c<4()  sum  inissus.  237,  quam  ego  sicin.  43."},  (juin.. 
ei»o  crcderem. 

Poen.  248,  ut  o^o  ()[)inoi".  2G0,  ul  Cf^o  opiiior,  4H,  (piod  ego 
labuler.  469,  quemcgo  uocaui.  ()93,  uhi  ego  curer.  704,  quae  ego 
dixi.  791,  quoin  ego  habui.  824,  uclut  ego  hal)eo.  1169,  quod  ego 
dixi.  515,  qiian(|uaiii   nos  uidemur. 

Ps.  12,  quod  ego  nescio.  72,  quae  ego  sciui.  153,  quae  ego 
lo(juor.  239,  modo  ego  al)eam.  336,  ut  ego  emoriar.  338,  ut  ego 
emoriar.  946,  ul  ego  accipiam.  270,  quid  nos  uolumus. 

St.  63,  quom  ego  reuortar.  158,  (piam  ego  refero.  361,  ut  ego 
opinor.  419,  si  ego  taceani. 

Cas.  85,  ut  ego  suspicor.  182,  (piae  ego  ueiim.  269,  si  ego 
impetro.  277,  quod  ego  niachinor.  359,  quam  ego  uolo.  449,  ut 
ego  inuentus  sum.  566,  sicut  ego  fcci.  730,  ut  ego  opinor.  933, 
(pio  ego  bibi.  1008,  quam  ego  habeo. 

Ep.  56,  ut  ego  interii.  147,  cum  ego  uapulo.  259,  ut  ego  opino. 
348,   dum...  ego  placeam.  663,  ({uae  ego  scio  677,  quidquid  ego 
maleleci. 
Ter.  And.  161,  (juem  ego  credo.  944,  (juom  ego  possim. 

Eun.  82,  atque  ego  feci.  571,  quod  ego  arripui. 

Heaut.  614,  quem  ego  suspicor.  663,  ni  ego  perii,  687,  quam 
ego  scio. 

Ph.  367,  ({uem  ego  uiderim.  866,  ubi  ego  audini.  923,  ([uodne 
ego  discripsi.  1000,  quod  ego  dico.  1052,  qued  ego  gaudeam. 
641,  (juo  nos  uolumus. 

Uec.  244,    quae  ego  imperem.  260,    quem    ego  intellexi.  270, 

ego  sum. .  .  natus.  545,  quod  ego  egissem.   598,  ut  ego  opinor. 

Ad.   157,  dum   ego  adero.   196,  dum  ego   redeo.  378,  ubi  ego 
rediero.  701,  quam  [ego]  amo. 
Cic.  Verr.,  II,  1,  24,  quam  ego  uelim.  28,  cum  ego  dicerem.  97,  quo 
ego  uellem.  103,  in  quo  ego  interfui. 

2,  178,  quantum  ego  dicam. 

3,  203,  (piam  ego  dico.  206,  ut  ego  adsentiar. 

4,  8,  sin  ego  concedam.  48,  quem  ego  interrogem.  140,  quam 
ego  potui. 

5,  153,  quod  ego  insimulo. 

1,  30,  cum  nos  essemus  usi.  80,  {{uam  nos  proposuimus. 
i 
2^'  pers.  :  65  ex. 

PL  Per.  114,  quod  tu  occeperis.  2't9,  si  tu  nescis.  461,  quas  tu  atlu- 
listi.  766,  quae  tu  uis. 


d'un  jeu  descène;  la  jeune  fille  paraît  sur  la  scène  accouli-ée  comme  il  a  été 
dit  au  vers  158  :  o  r  nal  a  m  a  ddiicc  lepide  in  peregrinum  niodum.  L'insistance 
manpiéc  par  la  i)lace  de  exornaui  a  donc  ici  la  valeur  d'une  explication 
allenduc  parle  spectateur. 
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Poen.  148,  ubi  dissolutiis  tu  sies.  518,  quiJ  tu  amcs.  702,  ubi 
tu  laueris.  1046,  quem  tu  quaeris. 

Ps.  464,  ut  tu  censées.  473,  ut  tu  [)raedicas.  r)07-8,  dumquidem 
tu  uiues.  629,  dum  tu  sternuas.  634,  quasi  tu  dicas.  635,  quasi  tu 
dicas.  978,  quem  lu  quaeris.  1180,  quom  tu  ibas. 

St.  26,  quod  tu  metuis.  98,  (juibus  tu  uoluisli.  321,  quas  tu 
edes. 

Cas.  107,  ({uam  tu  dépéris.  242,  quae  tu  uis.  314,  si  tu  nolis. 
333,  quasi  tu  nescias.  758,  si  tu  iubes.  999,  quod  uos  dicitis. 

Ep.   76,  quo   tu   intereas  modo.    156,  quam  tu  adduxisti.  265, 
quae  tu  uis.  275,  quasi   tu  cupias.   440,   quem   tu  (jueritas.   628, 
quom  tu  aduenisti. 
Ter.   And.  379,  si  tu  ne^aris.   395,   quod  tu  speres.  502,  quasi  lu 
dicas.  516,  ut  tu  uideas. 

Eun.  61,  si  tu  postules.  155,  quorsum  tu  ires.  447,  quod  tu  das. 
484,  ubi  tu  uoles.  831,  ut  tu  iusti. 

Heaut.  449,  ut  tu  scias.  453,  nedum  tu  possis.  632,  si  lu  neges. 
660,  cui  tu  dederas. 

Ph.  343,  ubi  tu  dubites.  417,  quod  tu  uetas.  436,  nisi  tu  propc- 
ras. 

Hec.  560,  siquidem...  tu  sensti.  874,  quod  uos  ag-itis. 

Ad.  797,  ne  tu   curares.   969-70,    siquidem  tu  uis.  504,  si  uos 
uoltis. 
Cic.  Verr.,  II,  1,  28,  cum  tu  negares.  157,  quas  tu  prolulisti. 

2,  24,  quae  tu  scis.  114,  si  tu  absolutus  sis. 

3,  203,  quam  tu  fecisti.  212,  cui   lu  successisli. 

5,  19,  quoad  tu  uoles.  45,  quemadmodnm  lu  uoles.  77,  quam... 
tu  coactus  es.  153,  (juod  tu  défendis. 

1,  82,  nisi  uos  uindicatis. 

2,  151,  ne.,  uos  existimetis. 

4,  64,  de  quo  uos  audistis. 

Ordre  inverse, 
i''*'  pers.  :  6  ex. 

PI.  Poen.  122,  ul  (juideui  didici  ego.  893,  fao  noscam  ego. 

Ps.  868,  ([uia  iaciam  ego. 

St.  37,  caue..  audiam  ego. 
Trr.  Ileaut.  974,  (juod  peccaui  ego.  liée.  24;{,  Elsi  scio  ego. 

2^  pers.  :  4  ex. 

PI.  Per.  1320,  ni  doleres  tu. 

T^r.  Heaul.  1003,  nisi  canes  lu.  Ail.  458,  si  descris  tu. 

Cic.  Verr.,   11,  3,  40,  si...  uendidisses  lu. 

Résumé   : 

Ordre  direct       Ordrt*  inverse       Total 

l    I  '■''  pers  :         7(i  ex.  6  S2 

Sur  l'il   ex.    \  .X.  i.M  t  lo 

i  s     pers  :         b;>  ex.  4  U\3 

141  "HT  i:;i 
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La  comparaison  des  ex.  de  l'ordre  inverse  à  ceux  de  Tordre 
direct  montre  le  premier  comme  tout  à  fait  exceptionnel.  C'/est 
que  la  sul)ordination  enlève  en  partie  aux  propositions  leur 
valeur  ailîrmative,  puisqu'elle  marque  la  mesure  dans  laquelle 
Taffirmation  est  admise,  l;i  manière  dont  elle  est  présentée.  Cf. 
H.  Wi:iL,  our.  ci/e,  p.  50  :  «  La  phrase  principale  énonce  une 
pensée,  elle  affirme;  la  phrase  subordonnée  ne  renferme  qu'une 
idée  partielle  de  la  pensée  énoncée  dans  la  principale,  elle  n'af- 
firme pas  »,  et  El.  UicHTER,  Ziir  Entii'icklurKj  der  ronianischen 
Worlstellung...  Halle,  1903,  p.  37  :  «  die  Mitteilung  die  der 
Nebensatz  enthalt  ist  natur^^emass  unwichtiger  als  die  des 
Hauptsatzes.  »  Cette  considération,  invoquée  d'une  part  pour 
expliquer  la  place  du  verbe  en  allemand,  d'autre  part  pour  rendre 
compte  de  la  survivance  de  certains  ordres  dans  les  subordon- 
nées, doit  suffire  à  faire  prévoir  ici  ({ue  le  relief  obtenu  par 
le  renversement  de  l'ordre  normal  ne  se  rencontre  pas  d'ordinaire 
dans  les  subordonnées,  non  plus  que  dans  les  interrogations 
médiates  qui  leur  sont  assimilables. 

Mais  si  c'est  du  caractère  de  subordination  que  dépend  la  fixité 
de  Tordre  des  mots,  la  liberté  de  Tordre  doit  reparaître  à  mesure 
que  le  caractère  de  subordination  s'ellace.  Or  il  est  des  cas  où 
effectivement  la  présence  de  Tordre  inverse  dénonce  une  subordi- 
nation plutôt  grammaticale  et  apparente  que  logique  et  réelle  '. 
Ce  sont  précisément  les  cas  où  l'on  trouvera  Tordre  inverse. 

Poen.  893,  Fac  erg-o  id  facile  noscam  e^o  ul... 
St.  307,  Tace  sis  caue  sis,  audiam  ego  istuc. 

Où  sait  que  ce  n'est  pas  par  l'ellipse  de  ut  que  s'expliquent 
ces  sortes  de  phrases,  comme  l'atteste  l'emploi  du  futur  :  Eun. 
663,  iam  faxo  scies  ;  pour  fac  cf.  Eun.,  éd.  Faiua,  note  au  v.  285,  et 
Dràger,  Hist.  Sijnt.,  Il,  p.  217.  Caue  s'est  réglé  sur  fac  (Brlg- 
MANN,  Gr.  comp.  Trad.^  p.  694). 

Verr.,  II,  i,  50,  quae  iste  tabulas  illinc,  ([uae  signa  susLullL!  quae 
cognoui  erjomet  apud  istiim   in  aedidus   nuper,  cum   ol^sig-nandi 
gratia  ueuissem. 
Ad.  ;)8l),  Vlji  polelis  nos  :  bene  sane  -. 

1.  I)HA(iKM  {IlistoriscJie  Sj/ntnx  der  lai.  Spr.,  II,  p.  213;  montre  par  de 
nombreux  exemples  à  (juel  poinl  la  notion  de  subordination  est  souvent 
imprécise,  et  conclut  :  «  Es  giebt  in  Latein  keine  Klasse  der  Nebensatze 
slatt  deren  niclit  irgendwo  eine  Coordination  nacliweis])ar  ware.  » 

2.  I/ex.  a  été  considéré  \).  16  comme  concernant  les  interrogations.  11  est 
aise  (le  \()ir  (pu*  suivant  riulonalion  de  Tacteur,  la  plirase  peut  rtre  inler- 
prélrc  aussi  par  rariirmat ion  :  Où  vous   boirez  :    i)ieu  ! 
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Qaae  et  ubi  ne  marquent  pas  ici  la  subordination  ;  lun  et 
l'autre  sert  uniquement  à  relier  deux  phrases  comme  le  ferait  une 
conjonction,  ou  un  démonstratif'accompa<^né  d'une  conjonction,  les 
deux  propositions  cognoui  egomel ^  potetis  uos  ont  la  valeur  de 
propositions  indépendantes. 

La  même  considération  peut  servir  à  justifier  l'exemple  Heaut. 
974. 

Quaeue  amentiast,  (juod  pocrnui  cf/o,  id  obesse  hiiic! 

OÙ  quod  n'est  ni  le  pronom  relatif  conséquent  de  id,  ni  la  con- 
jonction sig"nifiant  parce  que,  mais  sert  uniquement  à  marquer 
que  la  proposition  entière  peccaui  eqo.  dont  l'idée  est  reprise  par 
/(/,  est  le  sujet  de  ohesse. 

Cf.  le  rôle  analogue  de  quia  =  nam.  Ps.  S(j8,  quia...  facin/n 
ego. 

De  même  encore  : 

Pocn.  121-2,  Is  liodic  hue  ueiiiel  rcppeiielcjiio  liic  iilias 

Et  hune  sui  fratris  filium,  uUjuidem  didici  ego. 

Utquideni  ne  sert  pas  à  introduire  une  comparaison  ou  ime 
restriction,  mais  au  contraire  a  pour  elïet  de  renforcer  une  aiîir- 
mation,  et  la  proposition  didici  ego  n'est  aucunement  subordon- 
née pour  le  sens  ^. 

De  même  encore  : 

Ilec.  24!i,  Etsi  scio  cf/o,  Pliihuneua.  ni»nini  ius  esse  ut  le  eoj^ani. 

Loin  de  marquer  une  simple  restriction  etsi  peut  être  considéré 
comme  insistant  sur  l'affirmation  principale  scio.  et  pour  le  sens 
c'est  la  proposition  principale  ([ui  exprime  l'atlirinalion  secon- 
daire. 

Tous  ces  exemples  -  ont  donc  ceci  de  comniun  que  la  subordi- 

1.  (!el  e\.  se  douve  (hi  i-esU>  ihuis  un  |)r()l();4Ui\  (|ui  \  raiseiul>hilile- 
ineul  n'esl  pMS  altiihuahh*   à   IMiiuli'. 

2.  Pour  ce  (|ui  est  de  lleaul.    lOO.}  : 

Profeelo  uisi  caiirs  tu,  honio.  aluiuid  i^umIo  eonlieies  iumIj. 
il  r.iul   lire  ni.ili;ré   l.i  pouctu.il  ion  d  l  inpienh.ich  :  uisi  CMues,   lu,  K'  Ofonom 
servant  uni(|uenu'nl    à  iulerpidh'r,  eonune  And.  77S  : 

Tu   |K)1  houio  iu)u    es    sohi'ins. 
(ir.  sur  la    valeur  du    pronom,    p.    i  ) .  »'l    >^ni'  la    \aleui'    e\pleli\e    de //o///o 
dans    les    e\|)i'essi()ns  de  ce    ^-enre  :  (i.  Asmi  s.  /)«•  .v/i/ios/V/o/j/n  .//w/r/  /'/.    »7 
Tcrc/if.  cn/loci/ionc  lUss.  in.iii;/.  Il.il/r,  IS!»|,  p.    I'.». 

I*s.   I!{2I\   Ni  doK'rt's  tu,  e^;o  dolereui     cW    |i.  .17,   noti-  . 

.\d.  271,  (piasi  non  uoriuius  uos  inter   nos.  uoso/zi.  .1. 

Ad.  458,  Si  doseris  lu,  periinius.  lu  deseris  Dinuit. 
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nation  y  est  faiblement  marquée,  et  que  les  propositions  consi- 
dérées y  ont  valeur  de  principales,  comme  en  témoigne  d'or- 
dinaire la  traduction  française  : 

caue  sis  -audiam  ego  =  prends  garde  !   que  je   n'entende  pas. 
Etsi  scio  ego  =  je  sais  bien  que...,  mais 
utquidem  didici  ego  =  et  j'en  suis  bien  instruit, 
quae  cognoui  egomet=:  j'ai  appris  tout  cela. 

C'est  ce  caractère  de  subordination  affaiblie  qui  explique  leur 
assimilation  pour  la  règle  de  position  aux  propositions  indépen- 
dantes K 

Au  point  de  vue  du  sens,  la  limite  entre  la  coordination  et  la 
subordination  est  si  peu  nette  qu'une  proposition  principale  pour 
la  construction  peut  en  revanche  n'avoir  que  le  sens  et  la  valeur 
d'une  subordonnée.  C'est  le  cas  lorsqu'elle  est  introduite  par  un 
mot  fortement  mis  en  relief  : 

Ps.  447-8.  Hic  dux,  hic  illisL   paedaf^ogus,    hune  ego  cupio  excru- 
ciari. 

Malgré  la  valeur  intensive  de  cupio  qui  paraît  devoir  le  destiner 
à  la  première  place,  l'ordre  direct  subsiste  parce  que  hune  absorbe 
toute  la  mise  en  relief,  au  même  titre  que  le  mot  introducteur  d'une 
subordonnée. 

Cf.  Ps.  243,  tibi  ego  dico.  And.  506,  etc. 

Dans  ce  cas,  la  traduction  française  marque  le  véritable  carac- 
tère de  la  [proposition  :  c'est  cet  homme  que  je  souhaite  de...  ; 
c'est  à  toi  que  je  parle. 

En  rapprochant  ce  genre  de  phrase  des  interrogatives  médiates 
introduites  par  un  mot  non  interrogatif  par  lui-même,  on  se  rend 
compte  qu'il  faut  s'attacher  ici  plus  encore  à  l'idée  de  dépen- 
dance logique  qu'à  celle  de  dépendance  grammaticale,  encore 
que  l'une  et  l'autre  se  recouvrent  d'ordinaire. 

Une  dernière  cause  d'exception  est  la  suivante  : 

Quand  le  verbe  doit  servir  à  deux  sujets  de  deux  pers.  diffé- 
rentes et  n'est  exprimé  qu'une  fois,  la  règle  de  position  est  trou- 


4.  Co  caractère  une  fois  reconnu,  il  est  aisé  de  voir  que  la  mise  en  relief 
du  verbe  s'exprKjue  selon  les  principes  énoncés  plus  haut  :  verbes  intensifs 
p.ir  (Mix-mcmes  :  cognoui,  didici,  scio.  — jx'ccau i  conlient  un  aveu  ou  une 
jdliruiation    intéressée,  etc. 
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blée,  et  la  fonction  double  du  verbe  est  signalée  par   sa  position 
initiale  ^  : 

And.  967-8  :  euenit  ut  quod  sim  nanctus   mali 
Frius  rescisceres  tu  quam  ego  illud  quod  tibi  euenit  boni. 
Verr.  III,  40,  Si  pluris  uendiclisses  in  dimidias  quam  ccteri  decu- 
mas,  cuinam  mirum  uideretur? 

Cf.  le  même  principe  d'exception  appliqué  aux  cas  de  disjonc- 
tion (p.  39,  n.  2). 

And.  333,  Nunc  si  quid  potes  aut  tu  aut  hic  Byrria. 
et  aux  interrogatives  (p.  16). 

Cas.  .598,  Satin  propter  te  pereo  ego  atque  occasio  ? 

Uensemble    des   règles    observées   peut   se  résumer   dans  le 
tableau  suivant  : 


INTERROGATIVES 


MHIUATKS 


La  proposition  est  introduite  par  j 

un   mot    extérieur   au    t;roupc  j  •  i       »• 

{  num  OUI-,  quKl,sati- 

1       ne,  idne,  elc 

ORDRE    DIRECT"  [         CgO  fcci  ? 


pronom-verbe  : 


Le  groupe  })ro- 
nom- verbe 
est  indépen- 
dant. 


ENO.NCIATIVKS 


SriMtRDONMCKS 

introduites  par  relatif,  con- 
jonction, adverbe,  elc.  : 
(lum  ejïo  uenio. 


On  considère 
r identité  ou 
la  <j  uiililé  de 
la  personne  su- 
jet de  l'action  : 

Oia)RK    IWRECT 


IMMEDIATES 

réelles  :  est-ce  moi 
qui  ai  lait? 

efleetives  :  moi,  (pie 
j'aie  l'ait. . .  ! 


INDEPENDANTES 

énonciatives  :  la  mise  en  re- 
lief du  verbe  est  inutile. 

intensivcN  :  la  mise  en  relief 
du  pronoui  est  plus  néces- 
saire que  celle  tlu  \oi"be. 
(conq)a  l'ai  son,  opposition.) 


On   coiisidc'i-e      réelles  : 
la  valeur  de  lac-  l    est-il   \  rai 
lion      exprimée  j    n'est-il  pas 
par  le  verbe  :         '       \  rai 


f  ipie  I  ai 
\  l'ait  ? 


oiiiHiK  i.wicusi-:     j  affectives  : 

serait- il     possible 
que  j'eusse  fait  .' 


contenant  un  xeibe  par  Ini- 
niéme  iiilensit". 


occasion lU'llenuMit  iiilen>.if  : 
^valeur   il'une    révélation, 
d'un  enirairemeiit .  d'une  nu*- 
iiaci'. 


\.   La  nu*inc  cause  d'exception  doit    cire  applicable  à  l'i^x.  suivant,  où   le 
même  vcrlx»  est  rc^pris  avec  le  second  sujet  : 

Ps.   i;i*20,  \i  (loh'n'H  tu,  rgo  doleicm. 
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LES    CAS    DE    DISJONCTION 

Les  cas  de  disjonction  se  prêtent  à  la  vérification  de  toutes  les 
règles  énoncées  plus  haut,  sauf  cette  restriction  essentielle  qu'ils 
ne  présentent  aucun  exemple  véritable  de  l'ordre  inverse.  Il  n'y 
a  donc  pas  à  établir  de  liste  comparative  des  deux  ordres.  Contre 
710  exemples  de  Tordre  direct  pour  la  seule  première  personne 
et  les  seules  phrases  énonciatives,  l'ordre  inverse  ne  se  trouve 
que  dans  les  quelques  exemples  suivants  ^  : 

1^  Une  catégorie  d'exemples  où  le  corps  étranger  faisant  dis- 
jonction est  la  particule  enclitique  «  hercle  »  qui  accuse  la  mise 
en  relief  du  verbe  et  ne  peut  être  considérée  comme  faisant  une 
disjonction  véritable  -. 

Heaut.  5î)3,  Spero  hercle  eg-o  quoque... 
Per.  143,  Cas.  9:(:.  683,  809,  m:\.  Ep.  32:i. 

De  ces  ex.  on  peut  'rapprocher  : 

Cas.  787,  Gras  habuero,  iixor,  ego  lamen  conuiuium. 

L'insertion  d'un  vocatif  (uxor)  se  fait  d'ordinaire  au  point  le 
plus  compact  de  la  phrase  "^  et  signale  souvent  l'appartenance 
étroite  des  deux  éléments  qu'il  disjoint. 

2^  Des  exemples  où  le  verbe  accompagné  d'un  auxiliaire  forme 
une  expression  verbale  composée  : 

Cas.  6o4,  Possum  scire  ego  istuc  ex  te  ? 
Per.  197,  Cesso  ire  ego  quo  missa  siim? 


1.  Ici  encore  il  faut  mettre  à    part   les  ex.   du  verl)e  être  :  \Vri'.  IV,  4^). 
Non  es  dignus  tu  (jui  habeas.  Cf.  p.  4. 

2.  inni  joue  le  même  rôle  d'enclitique  dans  : 

Hun.  379,  Perculeris  iam  lu  me. 
Poen.  Vy.'iO,  Omnia  istaec  scimus  iam  nos. 
((  Les  mots  atones  s'intercalent  même  entre  les  mots  les  plus  naturelle- 
ment unis  par  le  sens.  »  (\.  Meii.i.kt,  Introd.  n  ViH.  conip.  des   hiny.    indo- 
europ.,  p.  334. 

'.\.   De  même  ([ue  ])oui'  Ifir/uif. 


DISJONCTION  l]9 

3**  Des  exemples  où  Tanomalie  repose  sur  une  leçon  contes- 
table : 

Poen.  1176. 

Deamaui  ecastor  illi  eg-o  hodie  lepidissima  munera   meretriciini  '. 

illic  eo  A. 

Ileaiit.  678. 

Retraham  heicle  idem  ad  me  eg-o  ilhid  liodie   fugitiuom  arfjenhim 

tamen. 
retraham  hercle  opinor  idem  ad  me  ego  A. 
retraham  hercle  opinor  ad  ine  idem  PCFK. 
Ad.  39"). 

...sineres  vero  illum  tu  tuom 
Facere  haec? 
uero  tu  ilhim  tuom  DG. 
uero  illum  tuom  A,  Donat. 
Ilec.  ;)42. 

Verum  id  uilium  numquam  decreui  esse  ego  adulescentiae 
ego  om.  A,  F. 

Per.  614,  Do  tibi  ego  operam. 
ego  tibi  BCDZ. 

Ad.  74'9  ...ut  uideo  tuam  ego  ine[)liani 
uideo  eu'O  luam  A,  DG.  egr  uideo  tuam  DonnI . 

4^  Quelques  exemples  enfin  où  manifestement  le  pronom  n'a 
pas  la  valeur  d'un  sujet,  et  ne  peut  être  considéré  que  comme 
une  apposition  (cf.  p.  44). 

Pseud.  KOO-SOl,  Sed  cur  sedei)as  in  foro,  si  eras  coqus. 

lu  sohis  praeler  alios? 
Kpid.  3(V'f,  Deueniani  ad  lenonem  domum  o</onii'f  solus... 

Dans  ces  deux  cas,  l'adjonction  du  mot  solus.  cjiii  a  lui-même 
le  caractère  d'une  apposition  au  sujet,  détermine  nettement  le 
rôle  du  pronom  qui  Taccompag-ne. 

Sans  doute  c'est  la  même  considération,  rapprochée  des  obser- 
vations faites  p.  3  sur  la  valeur  vocative  du  i)rononi  t\o  la 
seconde  personne,  (|ui  explique  les  ex.  suivants  : 

Per.  2H2,  (laechMc  hocUe  tu  restibus. 

Kp.  267,  (Juasi(|ue  anies  uehenieuler  lu  ill.iui. 

Ps.  ."{'il.  Non  bal)es  uenidcni  ;nuic;un  tu  menu   IMiocuicinn»  ? 

Si  Ton  s'en  tient  aux  seids  ('\enq)les  ceilains  •'.  Tordre  wwc  fcci 


I.    ego  OUI.    ^\^•^s■^•.  Cf.  Min  Illi,   l'ios.    PI.,  p.    17. 

1.  llt>;uil.  S().{,    cl    simul  conliciau»   l'iu-ilius  (»go  (piod   uol«>. 

tujo  peu!  s Culencb'e  aussi  bien  connue  sujet  de  //<»/o  que  de  citn /iri.tin . 

And.   ."{."{.'{.  Nunc  siipiid   |)()l(>s  nul  lu  aul  hic  bynia. 
(le  n'est  pas  ///,    mais    le   sujet    dtiubb'    lu   ,iul  hii-    (|ui  doit  rtrc  construit 
avec  polos.  Cf.    p.  iJ" . 
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ego  se  justifie  dans  tous  les  cas  par  les  règles  définies  dans  la 
première  partie. 

i^  Le  verbe  a  par  lui-même  une  intensité  particulière,  qui  fait 
que  la  forme  afïîrmative  ressemble  à  une  exclamation  (cf.  verbes 
intensifs,  p.  26). 

Heaut.  553,  Spero  hercle  ego  quoque... 

Cas.   957,  Vapulo  hercle  ego  inuitus  tamen. 

—  683,  Perii  hercle  ego  miser. 

—  809,  Perii  hercle  ego  miser. 

—  895,  Perii  hercle  ego,  manufesta  res  est. 
Ep.  325,  Interii  hercle  ego  oppido. 

2"  L'afïïrmation  (d'ordinaire  au  futur)  constitue  un  défi,  une 
menace,  un  reproche  (cf.  p.  30)  : 

Per.  143,  exigam  hercle  ego  te  ex  hac  decuria. 
Cas.  787,  Cras  habuero,  uxor,  ego  tamen  conuiuium. 
Per.  282,  Caedere  hodie  tu  restibus. 
Eun.  379,  Perculeris  iam  tu  me. 


CONCLUSION 


Les  conclusions  de  cette  étude  intéressent  d'une  part  le  rôle 
et  la  valeur  du  pronom  personnel,  d'autre  part  quelques  principes 
g-énéraux  d'ordre  des  mots,  et  occasionnellement  la  critique  des 
textes. 

Valeur  et  rôle  du  pronom  personnel. 

Sans  rechercher,  comme  Ta  fait  inutilement  W.  Kampf  [ouv. 
cité),  avec  quels  verbes  le  pronom  personnel  est  le  plus  fréquem- 
ment exprimé  ^,  on  voit  par  l'examen  des  cas  où  il  est  employé 
qu'il  a  toujours  une  valeur  d'opposition  : 

1°  Opposition  du  sujet  avec  un  autre  sujet  logiquement  pos- 
sible :  il  est  malade,  mais  tu  ne  l'es  pas. 

2^  Opposition  du  sujet  avec  sa  propre  nature  :  toi,  si  sincère, 
tu  as  pu  mentir  ! 

Cette  considération  de  sens  suffit  à  rendre  compte  de  l'emploi 
du  pronom,  toutes  fois  qu'il  est  exprimé. 

En  toute  position,  le  fait  même  que  le  pronom  est  exprimé 
suffît  à  lui  donner  cette  valeur  d'opposition. 

En  vertu  de  cette  valeur  constante  il  occupera  naturellement 
la  position  initiale  si  la  mise  en  relief  du  verbe  ne  s'impose  pas 
de  préférence  :  l'ordre  direct  est  donc  l'ordre  normal'-. 

Cet  ordre  subsistera  tant  que  la  forme  de  phrase  no  comporte 

4.  W.  Kampk  romai(jiie  par  oxemplo  (|uc>  \c  pronom  soniploie  surltMil 
avec  les  verbes  de  perception  et  les  verbes  sii^niliant  dire,  .*//<•/•,  rtro, 
faire...,  sans  sonj^er  que  ce  sont  là  tout  sini|)lemenl  les  verbes  les  plus 
fré(|uemment  usités  dans  un  texte  de  coniétlie  :  ilans  une  suite  de  KU)  \  ers  pris 
au  hasard  (lùm.  C(>8-77())  sur  241)  verbes.  M)  sont  des  verbi>s  di>  perception: 
on  trouve  22  lois  le  verbe  dire,  27  fois.///*'/-,   20  i'-ti-<\  \ù  f;iin\..  ele... 

2.  Il  est  naturel  (jue  dans  les  interrogations  ce!  orche  normal  devienne 
l'ordre  rare,  puisque  par  sa  natun*  mènn*  la  eonstrui-tion  inlerro^ative  «  a 
pour  objet  de  metiri»  tMi  lelief  le  verbe,  e'est-à-dire  \v  terme  sur  lequel 
porti'  [dOrdinaii'e]  1  int*MM'o^alion  "  i^A.  Hi  :iu;aic;m:,  Mr/ii.  «/<•  /.i  Sur.  <lr  Uni/.. 
Ill,  1878,  p.  88'i)  Ci",  p.  10  c\  ss.,  et  aussi  \\i  mm.  \  ùl/.rritsi/rholof/ir.  I.  2. 
p.  2r.l  et  ss.,  3(H. 
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aucune  mise  on  relief  dans  lintérieur  du  «j^roupe  pronom-verhe  : 
c'est  le  cas  pour  les  énonciatives  subordonnées  et  pour  les  inter- 
rogatives  médiates. 

Mais  que  la  notion  verbale  devienne  prédominante,  il  s'établit 
une  sorte  de  concurrence  poui-  l'attribution  de  la  première  place. 
Alors  ou  bien  la  notion  verbale  l'emporte,  et  l'on  a  l'ordre 
inverse  :  c'est  le  cas  le  plus  fréquent  pour  les  interrogations  immé- 
diates, pour  les  affirmations  intensives  définies  p.  20  ;  —  ou 
bien  une  circonstance  accessoire  détermine  cependant  la  mise  en 
relief  du  pronom:  c'est  le  cas  le  plus  fréquent  quand  l'idée 
exprimée  par  le  verbe  a  déjà  été  énoncée  ou  au  moins  annoncée, 
en  sorte  que  la  valeur  de  la  nouvelle  aiïirmation  réside  dans  l'ex- 
pression du  sujets 

Pli.  U80  ul...  nesciam...  —  Eg-o  .sr/o. 

—  C'est  le  cas  ordinaire  quand  le  [)ronom  est  accompag-né  d'une 
particvile  qui  souligne  sa  valeur  : 

Poon  1330.  Credo.  —  Et  ego  credo. 

Kun.  Ki"),  At  eg'o  nescibam  (juorsum  tu  ires... 

La  nomenclature  et  la  classification  des  exemples  ont  suffisam- 
ment rendu  compte  de  la  valeur  du  verbe  en  première  place. 

Quant  à  la  mise  en  relief  du  pronom,  elle  peut  être  accentuée 
soit  par  un  procédé  étranger  à  l'ordre  des  mots  (adjonction  d\m 
adverbe,  d'une  particule,  d'un  suffixe  :  ego  hercle,  at  ego,egomet...) 
soit  par  le  procédé  spécial  de  la  disjonction-  : 

Ph.  970-080...    ÇII.  In  id  redactiis  sum  loci 

Vt  quid  agam  cum  illo  nesciam  prorsum.  DE  E(jo  acio. 

er/o  ne  contient  qu'une  simple  opposition  :  si  tu  l'ignores,  moi 
je  le  sais. 

Ad.  115-6,  Is  mous:  est  factus  ;  s'uiiiid  peccat,  Demea, 
Mihi  pcccsi;  p(/o  WW  maxiiniam  partem  l'ero. 

Cffo  contient  une  opposition  beaucoup  plus  forte,  que  le  fran- 
çais rend  par  la  traduction  :  c'est  moi  (jui   ... 


1.  Cf.  les  cas  nombreux  (p.  0  et  11)  où  un  inlerloculeur  reprend  en 
protestant  un  verbe  précédemment  énoncé  :  le  verbe  repris  est  alors  tou- 
jours en  seconde' ])lace. 

Ps.  1327,  i  potatum  —  Egone  cnm  ? 

2.  Sur  le  principe  général  de  la  disjonction,  cf.  E.  IIavrt  [Mi^lnngesi  Nicole, 
1900).  Ln  mif<o  r>n  rplirf  pnr  dii^/nnc/ion. 
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Un  indice  de  la  valeur  que  donne  au  pronuni  la  disjonction 
peut  être  tiré  de  l'examen  des  interrogatives.  On  a  vu  (p.  9  ss.) 
que  ego  ne  feci  est  normal  dans  le  sens  de  Tinterrogation  simple  : 
est-ce  (jue  moij'ai  fait  ?  Pour  exprimer  l'interrogation  intensive: 
n'CvSt-ce  pas  moi  qui  ai  fait?  ou  :  est-il  possible  que  ce  soit  moi 
qui  aie  fait?  on  ne  trouve  plus  l'ordre  ego  feci  qu'avec  disjonc- 
tion : 

Cas.  995,  o^o  istiic  feci  ?  etc. 

Outre  les  indications  qu'il  fournit  sur  le  sens  et  la  valeur  du 
pronom,  l'ordre  des  mots  peut  aider  aussi  à  concevoir  sa  fonction 
grammaticale. 

Les  règles  qui  régissent  le  groupe  pronom  suje/-rerbe  sont 
dilîérentes  de  celles  qui  régissent  le  groupe  suhsfanlif  aujel-vcrhe 
on  même,  démonstratif  sujef-verbe^.  Par  exemple,  une  des  par- 
ticularités les  plus  frappantes  de  renq:)loi  du  pronom  sujet  est 
la  rju^eté  extrême  des  exemples  de  l'ordre  inverse  dans  les  dis- 
jonctions. On  peut  s'explicjuer  cette  particularité  par  le  fait  (|ue 
l'expression  du  pronom  personnel  sujet  est  facultative.  Dans  une 
phrase  du  type  ego  —  feci,  si  long  que  puisse  être  lélément 
disjonctif,  le  lectcHu^  ou  l'auditeur  attend  après  le  jironom  sujet 
le  verbe  qui  sera  en  accord  avec  lui.  Au  contraire  dans  le  typi» 
supposé  feci  —  ego,  le  verb(\  exprinumt  déjà  par  sa  tlexiou  la 
notion  de  personne  et  par  suite  l'indication  du  sujel.  se  suffit 
à  lui-même,  et  la  présence  inattendue  du  pronom  après  un  inter- 
valle constituerait  un  heurt  dans  le  mouvement  de  la  phrase  et 
de  la  pensée  •'.  La  règle  de  position  résulterait  donc  de  ee  ([uc 
le  pronom  personnel  n'est  pas  senti  comme  le  su\c[  naturel  et 
nécessaire  du  verbe,  mais  j)lutot   comme  uni*  appositi(Ui  exjilita- 


1.  (^('Ilc  (iilîéi'cuce  de  hiulemeiil  |);i!";nl  tenir  à  l;i  MaluriMlii  (UmiiomsI  i-n- 
tif,  (jiii  ne  conliiMil  Mueune  notion  iH-elle  tic  personnr.  mais  c-onticnl  tlaiitre 
pari  ici  une  notion  de  licii.  là  une  notion  teni|)orcllc...  etc. 

2.  Tout  de  Mièni(>  i\[\c  dan>  un  \-ers  où  une  anihii^uïtc  de  |U'o>>odie  dan> 
le  1''  pied  ne  serait  lésolue  (|ui'  j)ar  la  sliueturi'  tie  la  lin  du  \ers,  le  «lehil 
serait  impossible.  (Jue  l'indication  de  la  NiMitahle  pro^^odie  à  adopter  se 
ti'ou\e  dans  la  région  voisine  de  la  <litlieidli'\  (pie  le  pronom  ne  soit  sé|)aré 
du  xeihe  (pie  |)ar  un  (Miclil  i(|U(\  rand)i;;uïli''  meti-i(jue  duue  pari.  syntn\i(pïe 
d'autre  |>ait,  disparait  Ce  (pii  l'cndrait  ici  la  conslrnction  encore  plus 
|)cnil)le,  c'est  (|ue  dans  [\\\r  phrase  du  t\|>e  teci  —  opfo  la  mise  en  iidiet'  du 
vei'be  par  inversion  ne  pourrait  c'-l  re  sent  ie  (pi'après  e(»up.  au  moment  (Ui 
l'on  arrive  au  pi'onom. 
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live  à  un  sujet  défini  par  la  flexion  verbale.  II  est  à  rapprocher  à 
ce  point  de  vue  de  ipse^y  omnes^  solus^  etc.,  lorsqu'ils  sont  cons- 
truits en  apposition,  et  du  français  -moi  quand  il  accompagne  un 
verbe  à  la  I"'  personne.  Cf.  A.  Mkillet,  Introd.^  p.  128. 

Au  contraire,  il  est  à  distinguer  du  pronom  sujet  d'une  propo- 
isition  intinitive,  qui  peut  être  disjoint  du  verbe  même  dans 
Tordre  inverse  : 

Eun.  4012,  Ilicone  crcdereca.  qiiae  dixi  oportiiit  te'l 

Ilec.  740,Inscituino/^erreiniuriam  tibi  meimmcrenti  iniqiiomst,  etc. 

parce  que,  dans  cet  emploi,  la  forme  infînitive  du  verbe  ne  conte- 
nant aucune  indication  de  sujet  et  de  personne,  le  pronom  joue 
le  rôle  du  sujet  nécessaire  et  attendu. 

On  voit  clairement  à  qviel  point  la  notion  de  sujet  est  effacée 
dans  les  ex.  où  egomet  est  en  seconde  place  et  n'a  pour  fonction 
que  de  marquer  ou  l'identité  entre  les  sujets  de  deux  proposi- 
tions, ou  la  valeur  réfléchie  d'une  autre  forme  du  pronom  (cf. 
p.  22).  Dans  l'exemple  Eun.  629,  coepi  egomet  mecum...  cogi- 
tare,  le  pronom  n'est  qu'apparemment  le  sujet  de  coepi  ;  en  réa- 
lité, le  sens  exige  que  la  notion  de  personne,  avec  l'intensité  qui 
lui  est  affectée,  soit  rapportée  à  cogitare,  egomet  n'est  donc 
qu'une  apposition  explicative  destinée  à  marquer  la  valeur 
réfléchie  de  mecum. 

Cette  nature  appositionnelle  du  pronom  est  marquée  encore  à 
l'évidence  dans  quelques  exemples  où  ego^  tu,  ne  sont  même  pas 
construits  avec  un  verbe  :  cf.  Introduction,  p.  3  (entre  autres 
ex.  Verr.  Il,  3,  165  Hoc  ex  te  quaero,  tu...),  et  dans  certains  cas 
elle  aide  à  justifier  des  exceptions  apparentes  :  cf.  la  fornmle 
usuelle  quicl  ais  tu?  (p.  17)  dans  laquelle  tu  n'est  qu'une  inter- 
pellation, comme  dans  St.  622,  Eamus  tu.  Cf.  Introduction, 
p.  3  et  4.  —  Il  va  sans  dire  que  la  valeur  vocative  du  pronom  de 
la  seconde  pers.  aide  encore  à  accentuer  ce  caractère  d'apposi- 
tion ;  d'où  la  proportion  plus  forte  des  exceptions  se  rapportant 
à  la  seconde  personne.  Mais  d'une  manière  générale,  on  constate 
({ue  le  pronom  tend  à  s'affranchir  des  règles  d'inversion  exac- 
tement dans  la  mesure  où  son  caractère  d'apposition  devient  plus 
sensible  et  son  rôle  de  sujet  moins  apparent. 


1.   Par  (>\.  le  (lôpoiiillemenl  de  quatre  pièces  de  Térence  ;    Ad.  And.  Eun. 
Hec.  ne  donne  aucun  ex.  de  la  disjonelion  de  i]»ic  en  seconde  place. 
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Sur  l  ordre  des  mois  en  général. 

Le  caractère  commun  de  toutes  les  règles  observées  ci-dessus 
est  d'être  fondées  sur  un  principe  de  sens  ;  elles  ne  sont  qu'en 
apparence  formelles  et  mécaniques.  Par  ex.  : 

Si  le  pronom  n'est  pas  exprimé  d'ordinaire  dans  les  interro- 
gations délibératives,  c'est  que  cette  catégorie  d'interrogations 
ne  saurait  guère  comporter  d'incertitude  que  sur  l'action  exprimée 
par  le  verbe,  sans  qu'il  y  ait  lieu  d'ordinaire  à  une  opposition  de 
personne. 

Si  l'ordre  normal  est  l'ordre  inverse  dans  les  interrogatives, 
c'est  que  d'ordinaire  l'idée  verbale  y  est  essentielle,  l'idée  person- 
nelle accessoire. 

Si  l'ordre  direct  est  de  règle  dans  les  interrogations  immédiates 
et  les  propositions  subordonnées,  c'est  que  le  caractère  de  subor- 
dination change  la  valeur  de  la  proposition  énoncée.  Si  cette 
règle  souffre  des  exceptions  apparentes,  c'est  que  la  subordina- 
tion est  grammaticale  et  formelle,  non  logique  et  réelle. 

Si  l'ordre  direct  peut  dans  la  majorité  des  cas  être  considéré 
comme  l'ordre  normal,  c'est  que  par  le  fait  même  (ju'il  est 
exprimé  le  pronom  est  supposé  contenir  un  sens  fort,  et  destiné 
par  cela  même  à  être  mis  en  relief. 

Cette  raison  de  sens  paraît  déterminer  l'ordre  des  mots  de  la 
manière  suivante  : 

Elle  agit  dans  l'intérieur  de  (froiipos  de  mots  '  définis  par  leur 
rôle  dans  la  phrase  et  leur  appartenance  grammaticale,  non  pas 
au  hasard  entre  des  mots  cpii  n'ont  entre  eux  ({ue  des  rajiports 
logiques.  Par  exemple,  le  pronom  personnel  au  nominatif  forme 
un  groupe  avec  le  verbe,  ainsi  (ju'on  l'a  vu  par  ce  ipii  précède  ; 
il  n'en  forme  pas  un  avec  un  autre  [)r()nom  personnel,  ainsi  ([u'il 
ressort  des  vaines  tentatives  de  Mahler,  Rein,  etc. 

Les  termes  d'un  groupe  peuvent  alfocter  deux  ordres  princi- 
paux, l'un  fréquent  et  banal,  dans  lequel  les  deux  termes  con- 


I.  (  ",(MI(^  considciMlioii  (K>s  (/foii/n'x  de  m(»t>,  lU'uli^i't'  dans  1rs  l'Iudos 
;uil('Mi(Mir('s  sui'  le  pionoiii  pcisoiun'l,  a  pouilanl  été  si^»-naléi'  <l*'j;»  |»;««* 
().  .Iaiin,  \('in'  J;ihrl)l>.  fur  Philol.  iiinl  P;i>'il;i;/.,  ISi.'i,  XI.V,  p.  VS  :  -.  rs  ist 
in  jodi'in  Sal/c  /iivtndtMsl  /.ii  bcsIinniuMi  wololu'  \\'t>iU'i'  in  imiumi  Satztheil 
zusanuncni^clu'u-tMK  >  v[  appliipifi"  an\  lany;uos  ronianos  par  Miyeu-Lubke 
{Cf.  (/rs  /.    n,ni.,  Ir:ul.,  111.  p.   T'Cl  . 
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servent  leui*  valeur  normale,  l'autre  rare  et  plus  si^-nilicatii",  qui 
contrarie  Tordre  normal  de  manière  à  mettre  en  relief  l'un  des 
termes  '. 

Ce  principe  de  la  mise  en  relief  par  inversion  ',  destiné  à  eor- 
rii;er  ou  à  préciser  la  théorie  de  M.  H.  Weil  sur  les  constructions 
/iscrndun/c  et  descendante  (ouv.  cité,  p.  51),  et  qui  a  été  énoncé 
à  proj)os  de  l'indo-européen  par  A.  Bergaigne  •'  et  Hermann  ^', 
trouve  ici  sa  confirmation  pour  un  <^M'ou[)e  de  mots  emprunté  au 
latin  \ 

Conformément  à  ce  principe  j^enéral,  un  ordre  déterminé  par 
une  raison  de  sens  ne  souffre  d'exceptions  que  celles  que  justifie 
une  raison  de  sens  différente  :  d'où  la  condamnation  en  bloc  de 
tous  les  principes  d'exception  généralement  admis  '',  et  que  (jcé- 


1.  Ici  le  lornit*  initial,  [jarfois  aussi  le  second  terme  :  par  ex,  radjectif- 
épithète  qui  exprime  une  opposition  forte  se  met  après  le  substantif;  cf. 
A.  Bergaigne,  Mélanges  Graux,  1SS4,  p.  ^33  ss. 

2.  Que  ce  soit  avant  tout  le  fait  de  l'inversion  plutôt  que  la  jjosition  ini- 
tiale qui  conditionne  la  mise  en  relief,  la  particularité  sig-nalée  dans  la  note 
précédente  suffit  à  l'indiquer,  et  l'on  s'en  rend  compte  aussi  en  considérant 
que  le  relief  du  verbe  en  tête  de  la  phrase  n'est  vraiment  sensible  (jiie  si 
le  pronom  est  exprimé  ensuite. 

Le  relief  de  credo,  Ad.  220,  Credo  istuc  melius  esse,  n'est  pas  plus  marqué 
que  celui  de  arbilror  : 

And.  1083,  Idem  ego  arbitror. 

(if.  au  contraire.  Si.  I,  Credo  ego  miseram  fuisse  Penelopam,  et  supra, 
p,  28.  Cf.  encore  p.  27,    note  2. 

3.  Méni.  de  la  Soc.  de  Ling.,  111,  1878,  p.  182.  il  est  des  inversions  «  qui 
paraissent  n'avoir  d'autre  objet  que  de  faire  ressortir  un  terme  par  l'effet 
de  l'inversion  même  >>. 

4.  Zlsclir.  fiir  vergl.  Sprachforsch.,  XXXlll,  1895,  p.  503  :  u  Wenn  eine 
Sprachc  eine  einigermassen  geordnete  Wortstellung  l)esit/t,  kann  sic 
ein  zu  betonendes  Wort...  durch  die  Wortstellung  hervorheben.  Sic  muss 
nur  der  gewôbnlicben  enlgegengesetzt   sein.   » 

5.  Un  cas  d'inversion  particulièrement  clair  a  été  signalé  ici  à  diverses 
reprises  :  si  l'un  des  termes  du  groupe  a  déjà  été  énoncé  ou  annoncé  dans 
ce  qui  précède,  il  occupe  dans  le  groupe  la  place  la  moins  significative. 
Entre  autres  ex.  :  And,  503-50('),  Certe  eniin  scio...  —  Hoc  q^o  scio  unum... 
Celte  règle  est  également  valable  pour  le  grou|)e  vorhe  èlre-atlribul  :  Ps. 
27i-275,  Exbibeas  molest'uiin... 

i)\\\  nunc  sic  tamen  es  niolcsfiis. 
(■).  La  nécessité  de  piirc  le  rers  n'excuse  pas  phis  ime  dérogation  aux 
j^rincipes  de  l'ordre  des  mots  ((u'une  violation  de  la  syntaxe.  Si  une  phrase 
est  rebelle  au  \(ms,  à  l'harmonie,  aux  lègles  de  la  prose  métri(jue,  etc.,  un 
bon  auteur  la  rcfail  plulôl  (jue  dadopler  un  ordi'c  (h*s  mots  contraire  à  sa 
j)ens(''e. 
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ron  lui-même  [Orator  230,  k  propos  de  Caelius  Antipater) 
réprouve  formellement  :  «  in  scribendo  atque  in  dicendo  neces- 
sitatis  excusatio  non  probatur.  » 

Les  seules  considérations  '  que  l'étude  du  pronom  personnel 
autorise  à  invoquer  pour  rendre  compte  d'un  ordre  donné  sont 
les  suivantes  :  Quand  on  a  défini  l'unité  d'ordre  k  considérer, 
c'est-à-dire  le  groupe  élémentaire  dans  l'intérieur  duquel  Tordre 
est  déterminé  par  le  sens,  reconnaître  la  raison  d'être  de  chaque 
ordre  possible,  et  marquer  le  sens  de  l'inversion.  Puis,  pour  les 
cas  qui  paraissent  échapper  k  la  règle  générale,  tenir  compte  des 
modifications  que  peuvent  conditionner  : 

1"  La  forme  ou  la  nature  de  la  proposition  (verbale  ou  nomi- 
nale, énonciative  ou  inlerrogative,  indépendante  ou  subor- 
donnée) ; 

2^  La  nature  variable  de  chaque  terme  (sujet  ou  apposition, 
verbe  ou  copule  j  ; 

3^  La  construction  (cas  du  verbe  commun  k  deux  sujets  de 
personnes  différentes)  ; 

4^  Enfin  le  procédé  de  la  disjonction. 

Applications  à  la  critique  des  textes. 

L'ordre  des  mots,  étant  soumis  k  des  règles  positives  fondées 
sur  le  sens,  doit  pouvoir  aider  k  se  reconnaître  dans  certaines 
ambiguïtés  de  construction  ([ue  la  syntaxe  seule  ne  sullit  pas  k 
résoudre. 

Eiin.  .")|{2,  Dico  o^o  luilii  iiisidias  fiori  (doit  èlro  conskloréi'  coiuiiu' 

alIiniiMlivo  ot  non  inlciTo<;alivi\  cf.  p.    11). 
Kun.  2('».'),  ogo  cesso...  (afrirmali\t\  cl",  p.  ['.>,  n.  I  . 
lloaul.  1003,  ProiVclo  nisi  caïu's,  lu,  homo...    /(/  doit  c'tio  lallaclu' 

à  honio,   non  à   runes,   cf.  p.  3;>,  n.  '2  . 
lùui.   G'.K),  ul    (piid   c^cM'iin   ci;()incl  nosciani     i'(jof)ii'l   doit  ("'lie   ral- 

laclié  à  rn'scinin,  non  à  ('(/crim,  cf.  j).  'Z'2). 
lloaul.  80i{,  conliciaui  facilius,  Ci^o  (piod  uolo  {('(/o  doil    rire  r;ill,i- 

ché  à  uolo). 
Ad.  .">S(>,  uhi  polclis  uos  ?   l'ordre  iiidiipic  la  \  a  leur  di>  ///;/.  »  1.  p.   10). 

I.  11  n'y  a  pas  (.mi  à  Icuir  coiuplr  ici  de  Wirci'/il iin/ian  de  la  plirasi»  l'f. 
II.  W'eil  (|iie  le^  Allemands  appelleni  dii'  lir/i>niin;/ .  Si  elle  esl  un  t'IiMuent 
de  prououeiation,  iudépeudaide  du  sons,  rien  dans  ci'  (pii  pri'cèdi'  ne  nous 
conduil  à  la  l'i'eonnail re,  el  si  elh'ueserl  ipi'a  uiartpu'r,  conune  le  dil  \.  d. 
(iAïua.KNi/  \//xc/ir.  fur  \'i">//,rri)si/r/i(>lni/ir,  \\\\,  p.  i;{.'»^,  «  das  wichlij^slo  >», 
elle  n'esl  aulie  chose  (pic  la  raison  de  siuis  iuNoipu'c  plus  iiaut. 
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CONCLLSION 


11  doit  être  aussi  un  élément  de  contrôle  et  un  principe  de  dis- 
cussion dans  le  choix  des  Avariantes  :  il  n'est  aucun  exemple  d'un 
ordre  anormal  qui  soit  fondé  sur  un  accord  unanime  des  manu- 
scrits : 

Cf.  entre  autres  ex.  : 

Ps.   744,  quid  nomen  esse  dicam  ego... 

.1  decsl,  (jui  /nss. 
Ad.  749,  ul  uideo  luam  ego. 

uideo  ego  tiiam   .1  D  G  ego   uideo  Luam  Donal. 
Ad.  697,  num  ludis  tu  nunc  me? 

nunc   ludis  tu  me  A. 
Ps.  1286,  quid  uideo  ego? 

quid  lu  uideo  B  G  D. 
And.  762,  Tibi  dico  ego  annon? 

ego   dico   P  G  E. 
Heaut.  678,  Retraham  hercle  idem  ad  me  ego... 

ego  om.  D  G,  P  G  FE. 

Parfois  il  est  une  confirmation  de  la  leçon  adoptée  par  l'édi- 
teur :  cf.  Ter.,  éd.  Umpfenbacii. 

Ad.  430,  nos  quae  facimus  :  quae  facimus  nos  G. 
Eun.  764,  Volo  ego  hic  :  uolo  hic  ego  F  E. 

Ph.  589,  Neque  defetiscar  usque  :  neque  defetiscar  umquam   ego 
P  G  F  E. 

Plus  souvent  il  condamne  en  principe  une  conjecture  gratuite  : 

Ps.  908,  qui  haec  mecum  egomet  loquar  solus 
Ad.  712,  ne  morae  meis  nuptiis  egomet  sicm. 

présentent  l'ordre  normal,  et  se  passent  des  conjectures  de  Sejf- 
fert,etc.  (cf.  p.  22,  n.  3). 

St.  484,  quoniam  nil  processi  sat  ego  (Goetz  et  Schoell). 
Ph.  528,  Sic  hune  decipis  tu  ?  (Fleckeisen). 
Ep.  539,  uisitaui  hune  ego  unquam  antidhac? 

ne  se  fondent  sur  aucune  leçon  attestée  et  contredisent  la  règle 
d'ordre  '. 


\.  Ces  indications  ne  sont  pas  données  avec  la  prétention  de  fournir  un 
critérium  infaillible  pour  résoudre  les  diCTicultés  de  texte  ;  elles  peuvent  seu- 
lement apporter  à  la  critique  des  textes  un  élément  de  discussion  qu'il 
serait  imprudent  de  négliger.  Au  reste  il  n'entrait  pas  dans  notre  propos 
de  procéder  à  la  discussion  des  cas  ambigus.  Corriger  des  textes  pour  con- 
firmer des  règles  eût  été  hasardeux.  Il  suffit  ici,  puisque  la  question  posée 
est  celle  de  Tordre  des  mots,  après  ({u'on  a  fonde  les  règles  sur  des 
exemples  certains,  de  montrer  ([ue  les  anomalies  reposent  sur  des  exemples 
d'ailleurs  sans  autorité. 
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